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Extraits tirés du site du mouvement des Focolari : www.focolari.be
Les débuts du mouvement des Focolari

L’histoire du mouvement des Focolari commence en 1943.

En pleine guerre, Chiara Lubich ( née en 1920) découvre dans l’Evangile les valeurs authentiques capables de rendre à l’être humain sa vraie dignité et de recomposer la famille humaine divisée.  A cette époque, Chiara Lubich est institutrice et veut étudier la philosophie à l’Université de Venise.  C’est alors qu’elle comprend que, dans la vie, tout passe.  Dieu seul reste.  Dieu qui est Amour.

Sa vie en est toute transformée.  Très vite, quelques amies se joignent à elle.  L’Evangile se révèle comme une source intarissable de réponses : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » ; «  Ce que vous avez fait au plus petits d’entre les miens, c’est à moi que vous l’avez fait » ; «  Demandez et vous recevrez » et puis, comme un sceau indélébile, le passage de Jean qui culmine dans la prière : « Père, que tous soient un ! » ( Jn 17, 11-21) : l’unité, la fraternité universelle qui débouche sur tous les dialogues inter-confessionnels, inter-religieux et inter-culturels.  Voilà l’idéal auquel dédier sa vie.

Après la guerre, cette nouvelle vie se diffuse comme une tache d’huile dans toute l’Italie et, en quelques années, dans le reste de l’Europe, puis dans les autres continents.  Partout c’est la même révolution évangélique : hommes, femmes, grands et petits, prêtres, religieux, laïcs, beaucoup se laissent interpeller par les paroles de Jésus.

La communauté des débuts, les habitants de Trente ( Italie) l’ont appelée « focolare » de l’italien « foyer », l’arrière cuisine où brule le « foyer – cuisinière » de l’habitation.  « Foyer » parce que l’amour qui circule entre ces personnes fait d’elles une véritable famille.  Et ce nom est resté.

Qu’en est-il aujourd’hui ?
Le mouvement des Focolari est actuellement répandu dans le monde entier et constitue un des nombreux courants spirituels nés au cours des 60 dernières années au sein de l’Eglise catholique.  Il est présent dans 182 pays et est source d’inspiration pour plus de 4 millions de personnes, dont 120.000 membres actifs et engagés.  Il est ouvert à tous, indépendamment de l’âge ou de la condition sociale.  Des chrétiens d’autres Eglises, des fidèles d’autres religions et des personnes de convictions laïque participent également à cette famille aux dimensions mondiales.

En Belgique, le mouvement des Focolari est présent depuis 1958 et y compte environ 3.500 membres actifs et presque 80.000 adhérents et sympathisants.

Sur le plan social, économique et politique, ce mouvement tend à construire, avec tous les citoyens, un monde uni, de fraternité entre tous, de partage équitable des biens et de paix.  Dans le domaine de l’économie par exemple est né le projet d’une « économie de communion » dans lequel sont engagées désormais plus de 700 entreprises : des cités-pilotes se sont développées, des maisons d’édition et des revues, des œuvres sociales.

La fondatrice

Notre époque est celle des témoins.  Chiara Lubich, qu’une profonde amitié liait à Mère Teresa de Calcutta, en est un.

Son engagement au service de l’unité et de la paix a été récompensé par le « Prix Templeton pour le progrès de la religion » en 1977, le prix UNESCO « Pour l’Education à la Paix » en 1996, le Prix Européen des droits de l’homme en 1998.  treize doctorats « Honoris Causa » ont été, depuis 1996, décernés à Chiara par des universités d’Europe, d’Amérique Latine, d’Asie et des Etats-Unis.  Des titres qui reconnaissent l’apport décisif de son expérience appliquée à différentes disciplines : de la philosophie à l’économie en passant par la psychologie, la théologie et les communications sociales.

Enraciné dans l’Evangile vécu, le Mouvement auquel Chiara Lubich a donné vie, opère un renouveau spirituel et social, personnel et collectif.  Un peu partout se multiplient des « espaces de fraternité », fruit du dialogue instauré à tous les niveaux.  Cette fraternité est possible, aime-t-elle à souligner, « parce que nous sommes tous créés à l’image et à la ressemblance de Dieu qui est Amour.  Aimer est un impératif qui est inscrit dans les gènes de tout un chacun ».

Chiara Lubich décède le 14 mars 2008. 

Présentation officielle du mouvement des Focolari, dénommé aussi « Œuvre de Marie »

Sur Zenit.org le 6 juillet 2006

ŒUVRE DE MARIE 

DÉNOMINATION COURANTE: Mouvement des Focolari 



FONDATION: 1943 



HISTOIRE: Au début des années 40, Chiara Lubich - jeune institutrice à Trente, sa ville natale, qui, poussée par la recherche de la vérité s'était inscrite à la faculté de Philosophie de l'Université de Venise - dans le climat de haine et de violence de la deuxième guerre mondiale, alors que tout s'effondrait, découvre Dieu comme le seul idéal qui demeure. Avec ses premières compagnes, dans les refuges, sous les bombardements, elle n'emporte que l'Evangile. "Ces mots - écrira-t-elle semblent s'éclairer d'une lumière nouvelle". Dieu est amour. Dans le commandement de l'amour réciproque, elles voient le cœur de l'Evangile; dans le testament de Jésus «que tous soient un», le plan divin d'unité universelle et le but de leur vie; en Jésus Crucifié qui arrive à crier l'abandon du Père, le secret pour réaliser partout l'unité. De leur expérience de l'Evangile vécu au quotidien naît une spiritualité nettement communautaire qui donne origine au Mouvement des Focolari. En 1948, Chiara rencontre Igino Giordani, député, écrivain, journaliste, pionnier de l'œcuménisme. Reconnu comme co-fondateur pour la contribution qu'il a apportée à l'incarnation dans le social de la spiritualité de l'unité, il sera la premier focolarino marié. Don Pasquale Foresi, le premier focolarino prêtre et également reconnu co-fondateur, a donné un apport déterminant notamment à la naissance des études théologiques du Mouvement, au lancement de la maison d'édition Città Nuova et à la réalisation de la "Cittadella" de Loppiano. Le 29 juin 1990, le Conseil Pontifical pour les Laïcs décrète la reconnaissance de l'Opera di Maria (Movimento dei Focolari) comme association internationale de fidèles de droit pontifical. 



IDENTITÉ: L'Œuvre de Marie porte ce nom en raison de son lien particulier avec la Sainte Vierge, Mère du Christ et de tout homme, dont elle souhaite être, autant que possible, un reflet sur la terre. La physionomie mariale de l'œuvre trouve son expression institutionnelle dans sa présidence, laïque et féminine. La diversité des personnes qui la composent, sa diffusion dans le monde, ses finalités et les œuvres qu'elle réalise reflètent d'une certaine façon l'universalité de l'Église. Son objectif spécifique est la poursuite de l'idéal de l'unité qui imprègne son esprit, ses fins, sa structure et son gouvernement. C'est pourquoi elle s'efforce d'œuvrer pour une unité toujours plus profonde entre les fidèles de l'Église catholique; d'établir avec les autres frères chrétiens des rapports de communion et de témoignage commun en vue du rétablissement de la pleine unité; de poursuivre, à travers le dialogue et des activités d'intérêt commun avec des personnes d'autres religions, l'union en Dieu de tous les croyants, comme voie pour leur faire connaître le Christ; de dialoguer avec les personnes de bonne volonté et de travailler ensemble à des objectifs communs, afin d'établir la fraternité universelle sur toute la terre et d'ouvrir leur cœur au Christ. 



STRUCTURE: Les organes de gouvernement de l'Œuvre sont l'Assemblée générale et le Centre de l'Œuvre, constitué de la Présidente, du Vice-Président et Vicaire, des Conseillères et des Conseillers généraux. Le Mouvement est réparti en zones, avec leurs propres organes directeurs qui dépendent du Centre de l'Œuvre. Les structures essentielles de l'Œuvre sont la Section des focolarini et la Section des focolarines dont font respectivement partie les focolarini à vie commune et les focolarini mariés, les focolarines à vie commune et les focolarines mariées. Font également partie intégrante de l'Œuvre les branches des prêtres et des diacres diocésains, des volontaires hommes et femmes, des gen (jeunes, adolescents, enfants), des gen's (jeunes séminaristes), des religieux et des religieuses, des évêques amis de l'Œuvre de Marie, de même que les mouvements à large rayon d'action qui œuvrent dans différents domaines ecclésiaux et civils: Familles nouvelles, Humanité nouvelle, Jeunes pour un monde uni, Juniors pour l'unité, Mouvement paroissial. 



DIFFUSION: L'Œuvre de Marie compte 140.440 membres et est présente dans plus de 180 pays. Les pays où sont présents des Centres de vie communautaire ("focolares") sont 89 ainsi répartis: Afrique (17), Amérique du Nord (8), Amérique du Sud (10), Asie (14), Europe (31), Moyen-Orient (6), Océanie (3). Dans un contexte plus vaste le mouvement touche environ quatre million et demi de personnes, dont 47.000 associés d'autres Églises, 30.000 collaborateurs et sympathisants d'autres religions, 70.000 collaborateurs et sympathisants de convictions non religieuses. 



ŒUVRES: L'Œuvre de Marie a donné vie à un grand nombre de Centres Mariapolis, lieu de formation spirituelle et sociale, et de rencontres œcuméniques et interreligieuses; à des "Citadelles" (petites cités), lieu de vie en commun de personnes du Mouvement, avec des écoles de formation, des activités artisanales et des entreprises; à des organismes non gouvernementaux de coopération internationale, comme l'AMU et New Humanity; à des maisons d'édition; à des centres audiovisuels; à des ensembles musicaux internationaux; à des centres de production artistique; au projet "Economie de Communion" mis en œuvre dans la gestion de 761 entreprises; à l'Université Populaire Mariale pour l'instruction religieuse; à un collège résidentiel d'instruction moyenne et supérieure au Cameroun; à des écoles sociales de formation au dialogue œcuménique et interreligieux; à des cours pour médiateurs familiaux; à des écoles professionnelles. 



PUBLICATIONS: Città Nuova, paraît tous les quinze jours (25 langues, 37 éditions); Nuova Umanità, revue bimestrielle de culture, publiée en 6 langues; Gen's, revue bimestrielle pour prêtres et séminaristes, en 6 langues; Unità e Carismi, revue bimestrielle pour religieux, en 6 langues; Gen2, mensuel pour les jeunes, en 6 langues; Gen3, bimestriel pour les adolescents, en 8 langues; Gen4, bimestriel pour les enfants, en 7 langues; Mondo Unito, revue trimestrielle pour les jeunes, en 3 langues; Parola di Vita (phrase de l'Ecriture commentée), imprimée tous les mois en 80 langues et 16 idiomes; Economia di Comunione, revue semestrielle en 6 langues. 



SITE INTERNET INTERNATIONAL : http://www.focolare.org 



ADRESSE: Movimento dei Focolari 

Centra Internazionale 

Via di Frascati, 306 - 00040 Rocca di Papa RM (Italie) 

Tél. [+39]06.947989 - Fax 06.94749320 

E-mail: sif@focolare.org 
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Exemple de réflexion de Chiara Lubich: ici pour la profession de médecin 

« Faire naître et développer une médecine selon le cœur de Dieu », invite Chiara Lubich
Message pour un congrès de médecins 



ROME, Vendredi 16 février 2007 (ZENIT.org) – « Mon souhait est que chacun de vous puissiez faire naître et développer une médecine selon le cœur de Dieu », déclare Chiara Lubich, fondatrice du Mouvement des Focolari (www.focolari.org), dans son message pour le congrès : « Communication et interrelation en médecine », qui se tient à Rome, les 16 et 17 février 2007, à l’auditorium Polyclinique A. Gemelli. Le congrès est promu par l’association « Médecine, Dialogue, Communion », dans la mouvance des Focolari. 

Message de Chiara Lubich 



Je suis heureuse d’adresser mes salutations et mes meilleurs vœux à tous les participants à ce Congrès qui approfondissent le thème Communication et interrelation en médecine. 

Permettez-moi d’offrir une réflexion spirituelle sur ce sujet. 



Ce que je vais vous dire n’est pas le fruit de connaissances médicales, mais d’une expérience de vie de 60 ans : j’ai été témoin d’un don spécial de Dieu, reconnu comme « charisme de l’unité », qui a fait naître une communauté de personnes les plus diverses, un « peuple » pour ainsi dire, vivant au milieu des autres peuples de la terre. Ce peuple a pour caractéristique d’avoir choisi comme loi fondamentale l’amour réciproque, témoignant ainsi qu’il est possible d’établir des interrelations qui expriment toute leur beauté lorsqu’elles sont réciproques. 

Tout être humain ressent le besoin d’être aimé et de reverser sur d’autres l’amour reçu. En effet nous avons été créés comme un don les uns pour les autres et nous nous réalisons comme personnes humaines dans le choix d’aimer à notre tour, d’un amour qui prend l’initiative, quelle que soit la réponse de la part de l’autre. 



Lorsque deux personnes sont dans l’attitude d’être les premières à aimer, l’amour devient réciproque. Cet amour suscite des relations que ni les difficultés, ni les obstacles quels qu’ils soient ne sauraient entraver. Il porte à considérer l’autre comme un autre soi-même, à le comprendre profondément et à l’aimer concrètement. Grâce à cet amour nous pouvons découvrir que nous sommes frères les uns des autres, tous tendus au bien de la grande famille humaine. 

Bref, c’est un amour qui engendre des relations de fraternité et suscite un processus de renouveau dans tous les domaines de la société. 



Notre expérience nous enseigne que ces relations fraternelles vécues au quotidien, dans notre vie personnelle, familiale et professionnelle, libèrent des ressources inattendues. Des relations pleines de sens s’établissent et suscitent toute sorte d’initiatives pour le bien de l’individu et de la communauté. 



Cela vaut aussi pour le domaine délicat de la médecine. 



En effet, le travail dans ce secteur donne la possibilité d’aimer le prochain, dans un crescendo de charité envers chacun. Loin d’être sentimentalisme, cette charité agit concrètement, attentive aux nécessités du moment. Elle instaure le dialogue entre plusieurs personnes dont le fruit est la communion et l’unité. 



Mais comment engendrer la communion dans un tissu social où les relations sont difficiles et où domine la logique du conflit ? 



Comment réaliser l’unité dans la vie quotidienne ? 



Nous le pouvons en vivant nous aussi le commandement de Jésus, ce commandement qu’il n’a pas hésité à dire « sien » et « nouveau » : « Voici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. » (Jn 15,12 ; cf. 13,14) 

Le commandement de l’amour réciproque vécu selon la mesure de l’amour de Jésus pour nous, jusqu’à l’abandon et la mort de la croix, est garantie d’unité. 



Dans son abandon, point culminant et synthèse de toutes ses souffrances physiques et morales, il a vécu sa passion au paroxysme. Il a vécu le drame d’un Dieu qui se sent abandonné par Dieu. À ce moment-là il expérimente la séparation la plus insondable que l’on puisse imaginer, il se retrouve, en quelque sorte, divisé de son Père, avec lequel il est et reste pourtant un. 



Pourtant, au moment précis où il crie sur la croix : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » (Mc 15,34 ; Mt 27,46) et se remet entre les mains du Père dans un acte suprême d’amour, il devient le « remède » de toutes les souffrances de l’âme et soulagement de toutes les douleurs physiques. C’est à ce moment-là qu’il fait don aux êtres humains de l’unité avec Dieu et entre eux et devient un modèle pour triompher de tout manque d’unité. 

Le regard tourné vers Jésus abandonné, nous parviendrons à surmonter toutes nos difficultés et à construire des relations de réciprocité, d’unité, les uns avec les autres. 

Mon souhait est que chacun de vous puissiez faire naître et développer une médecine selon le cœur de Dieu. Que ce Congrès soit un stimulant pour vous engager à construire d’authentiques rapports de fraternité. Ainsi le travail culturel qui est le vôtre pourra prendre appui sur une authentique expérience de vie communautaire. 
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Décès de Chiara Lubich : le 14 mars 2008 

La fondatrice et présidente du mouvement des Focolari, Chiara Lubich est morte à Rocca di Papa, près de Rome. Elle était âgée de 88 ans. Chiara Lubich avait fondé ce mouvement en 1943 à Trente, au nord de l'Italie,  sous les bombardements de la seconde guerre mondiale... Il rayonne aujourd'hui dans 182 pays sur les cinq continents. Ces derniers jours, Chiara Lubich avait reçu de nombreux visiteurs à son chevet, dont le Patriarche de Constantinople, Bartholomée Ier, le cardinal Miloslav Vlk, archevêque de Prague, et Andrea Riccardi, fondateur de la communauté Sant'Egidio. Elle avait reçu aussi un message de soutien de Benoît XVI. Écoutez Michel Vandeleen, théologien et membre du mouvement des Focolari http://62.77.60.84/audio/ra/00106987.RM
http://62.77.60.84/audio/ra/00106987.RM
Au nom des fidèles catholiques de ce pays, je présente mes plus chrétiennes condoléances au mouvement des Focolari. Avec vous, je rends grâce pour l’oeuvre de Dieu qui s’est accomplie à travers la vie et les enseignements de Chiara Lubich. Nés de sa vie, de son intuition et de son charisme, les Focolari sont une école de ressourcement pour l’Eglise, un ferment d’amitié et de paix pour les hommes et un vecteur de fraternité entre les religions. Chiara a désormais accompli son pèlerinage sur terre. Puisse-t-elle pleinement communier à la résurrection du Christ et intercéder pour tous ses fils et filles spirituels qui continueront son oeuvre au sein de la grande et belle famille spirituelle des Focolari.»

Cardinal Godfried Danneels

Chiara Lubich, fondatrice et présidente du mouvement des Focolari est décédée sereinement à l’âge de 88 ans, ce vendredi 14 mars à 2 heures, à son domicile de Rocca di Papa (près de Rome), annonce un communiqué du mouvement par l’intermédiaire d’une communauté de Rotselaar en Belgique.

Depuis quelques années, elle avait considérablement réduit ses activités extérieures. Mais elle continuait de s’impliquer dans la vie du mouvement et recevait régulièrement la visite de proches ou de personnalités.

Cette femme, considérée comme une grande figure spirituelle de notre époque, a cherché toute sa vie à repousser les frontières de l’unité de la famille humaine. Elle fortifie les liens entre croyants et incroyants, entre Églises, entre religions, encourage les projets audacieux dans la vie professionnelle, économique, politique. Elle sait parler aux enfants et aux spécialistes. Fortement ancrée dans l’Évangile, elle renouvelle la compréhension de la Passion du Christ et mise sur les liens d’amour fraternel pour rendre “visible” la présence d’un Dieu proche. Elle est promotrice dans l’Église d’une spiritualité de communion.
Elle a engendré avec le mouvement des Focolari, une famille spirituelle aux engagements divers qui prolonge son ardeur à mettre en oeuvre la prière de Jésus avant sa mort : « Père que tous soient un pour que le monde croie que tu m’as envoyé. »

Chiara Lubich est née en 1920, à Trente en Italie du nord, au croisement du monde latin et germanique, de parents typographes. Son père antifasciste notoire paya durement sa résistance au régime. 
Chiara Lubich était très engagée dans l’Action catholique et le Tiers-ordre franciscain. Son désir de servir Dieu, l’Église et l’humanité, la poussa en 1943 à se consacrer à Dieu par des voeux. Peu à peu, avec ses premières compagnes se dessina le profil d’une petite communauté qu’on appela “focolare” (foyer en italien). Autour d’elles, un groupe très varié de personnes d’âges et de conditions divers donnèrent une physionomie propre à ce mouvement naissant qui fut reconnu par l’archevêque de Trente.

Le mouvement des Focolari est répandu dans plus de 180 pays dont la Belgique avec 3500 membres. Il a été reconnu dans l’Église catholique le 5 décembre 1964. Selon les statuts, sa Présidence sera toujours attribuée à une femme. Des élections sont prévues dans les prochains mois.»

L'engagement de Chiara Lubich a été notamment récompensé par le Prix Templeton pour le progrès de la Religion (1977), par le Prix Unesco de l'éducation à la Paix (1996), par le Prix européen des droits de l'homme (1998). Depuis 1996, neuf titres de Docteur honoris causa ont été décernés à Chiara Lubich par des universités d'Europe, d'Amérique latine, d'Asie et des Etats-Unis. Des titres qui lui reconnaissent l'apport décisif de son expérience appliquée à différentes disciplines: de la philosophie à l'économie en passant par la psychologie, la théologie et les communications sociales.
Chiara Lubich est l’auteur de nombreux ouvrages dont 23 sont traduits en français aux éditions Nouvelle Cité.

Citoyenne d'honneur de plusieurs villes à travers le monde, cumulant les prix oecuméniques, Chiara Lubich est encore présidente d'honneur de la Conférence Mondiale des Religions pour la Paix (WCRP). Elle est intervenue lors de la rencontre interreligieuse d'Assise en janvier de l’année dernière. Chiara Lubich, simple laïque, est une personnalité écoutée par les plus hautes autorités civiles ou religieuses de toutes confessions et religions.
Elle est considérée comme un des plus grands témoins de l’Eglise catholique de la 2e moitié du 20e siècle, au même titre que Mère Teresa, Frère Roger de Taizé ou Soeur Emmanuelle.

Le mouvement des Focolari constitue un des nombreux courants spirituels nés au cours des 60 dernières années au sein de l'Eglise catholique. Il est présent dans 182 pays et est source d'inspiration pour plus de 4 millions de personnes, dont 120'000 membres actifs et engagés. Des chrétiens de différentes Eglises, des fidèles d'autres religions et des personnes de conviction laïque participent également à cette famille aux dimensions mondiales.

© Ctb/cp/Focolari/apic

Après le décès de Chiara Lubich, le 14 mars, Benoît XVI a salué l’engagement “pour la communion dans l’Eglise“ et le “dialogue oecuménique“ de la fondatrice des Focolari. C’est ce qu’il a souligné dans un télégramme envoyé le jour même au co-président du mouvement, le Père Oreste Basso.
Les obsèques de cette laïque consacrée morte à l’âge de 88 ans seront célébrées le 18 mars à 15h par le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d’Etat du Saint-Siège, dans la basilique romaine de Saint-Paul hors-les-murs.

Dans son télégramme, le pape a ainsi salué “l’engagement constant pour la communion dans l’Eglise, pour le dialogue oecuménique et la fraternité entre tous les peuples“ de Chiara Lubich, décédée “au terme d’une vie longue et féconde, marquée de manière infatigable par l’amour pour Jésus abandonné“. Remerciant Dieu “pour le témoignage de son existence passée à l’écoute des besoins de l’homme contemporain, en pleine fidélité à l’Eglise et au pape“, Benoît XVI s’est dit “affectueusement proche“ du mouvement des Focolari, de ses proches et de “tous ceux qui ont apprécié“ son engagement. Benoît XVI a enfin évoqué “son ardeur missionnaire“, souhaitant que “ceux qui l’ont connue et rencontrée (…) en suivent les traces en maintenant et en perpétuant son charisme“. 

© Ctb/apic/imedia/ms/bb

Les adieux à Chiara Lubich, la fondatrice du Mouvement des Focolari
Les adieux à Chiara Lubich, la fondatrice du Mouvement des Focolari

ROME, Vendredi 14 mars 2008 (ZENIT.org) - C'est « avec profonde émotion » que Benoît XVI a réagi au décès de Chiara Lubich, la fondatrice du mouvement des Focolari, qui s'est éteinte dans la nuit de jeudi à vendredi, à l'âge de 88 ans.

Chiara Lubich est décédée « au terme d'une vie longue et féconde, marquée par un grand amour de Jésus », souligne le pape dans son télégramme de condoléances à l'attention de ses proches et de tout le mouvement marial des Focolari.

La fondatrice du Mouvement Focolari, s'est éteinte chez elle, comme elle le souhaitait, à Rocca di Papa, dans les environs de Rome, après une hospitalisation à la Polyclinique Gemelli de Rome pour des difficultés respiratoires.

Pendant toute la journée d'hier, une centaine de personnes se sont regroupées en prière, en bas de chez elle, tandis que les membres de sa famille, ses proches collaborateurs et ses fils spirituels étaient à son chevet pour un dernier adieu, avant d'aller se recueillir dans la chapelle juste à côté.

Le patriarche œcuménique de Constantinople, Bartholomé I, lui-même, qui se trouvait à Rome à l'occasion de sa rencontre au Vatican avec le pape, avait voulu lui rendre visite.

 « Malgré son extrême faiblesse, Chiara a pu échanger quelques gestes avec certaines personnes », lit-on dans un communiqué du Mouvement des Focolari.

Dans son télégramme, le pape fait part de sa proximité spirituelle à tous ceux qui lui étaient proches, en particulier tous les membres de l'œuvre de Marie, nom officiel du mouvement des Focolari, et « tous ceux qui ont pu juger de son engagement constant pour la communion dans l'Eglise, pour le dialogue œcuménique et la fraternité entre les peuples ». 

Benoît XVI rend grâce au Seigneur « pour le témoignage de son existence, consacrée à écouter les besoins de l'homme d'aujourd'hui, en pleine fidélité à l'Eglise et au pape ». 

Il espère également que « tous ceux qui l'ont connue et fréquentée en admirant les merveilles accomplies par Dieu dans son ardeur missionnaire, poursuivent son œuvre et entretiennent son charisme ». 

Le pape a conclu son télégramme en invoquant « l'intercession maternelle de Marie » et en offrant « le réconfort de sa bénédiction apostolique ». 

Les obsèques de Chiara Lubich auront lieu mardi 18 mars, à 15h00, dans la basilique romaine de Saint-Paul-Hors-les-Murs. La cérémonie sera présidée par le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d'Etat, et sera retransmise en direct sur Internet et par satellite.

Chiara sera ensuite enterrée dans la chapelle du centre international du mouvement à Rocca di Papa.

En attendant, des messages de condoléances ne cessent d'arriver du monde entier, de la part de religieux, d'hommes politiques, d'académiciens et de civils, alors qu'une foule de personnes continuent à défiler sur le pas de sa porte et autour de son habitation. 

Une chapelle ardente est aménagée depuis ce vendredi 16h00 jusqu'à samedi soir, au Centre international du Mouvement des Focolari à Rocca di Papa (via Frascati 306), tandis qu'à Trente, ville natale de Chiara Lubich, le maire Alberto Pacher a proclamé un deuil citadin.

Née à Trente le 22 janvier 1920, Chiara Lubich fonda le Mouvement des Focolari, en 1943. Lancé sous les bombardements de la seconde guerre mondiale et parmi les pauvres de Trente, ce mouvement, axé sur le renouveau spirituel et social, commencera comme une aventure qu'elle-même qualifia d' « aventure divine ». 

Chiara Lubich n'avait que 23 ans lorsqu'elle décida de se consacrer définitivement et totalement à Dieu. Son mouvement est aujourd'hui source d'inspiration pour près de 4 millions de personnes, voire plus, dont plus d'une centaine de milliers sont membres actifs et engagés. 

Son rayonnement va en effet au-delà de la seule religion catholique, touchant des millions de personnes de différentes Eglises (plus de 350), de différentes religions (juifs, musulmans, bouddhistes, hindous) ou de convictions non religieuses, toutes impliquées dans un même projet : vivre et répandre la fraternité universelle, contribuer à l'édification d'une seule et même famille humaine.  

Reconnu officiellement sous le nom « d'Œuvre de Marie » en 1964, le mouvement a suscité un grand nombre de lieux de formation spirituelle et sociale, de rencontres œcuméniques et interreligieuses.

Le célèbre projet « Economie de communion » mis en œuvre par les Focolari au Brésil, et concrétisé ensuite sur tous les continents, entraîne désormais plus de 760 entreprises dans un partage d'une partie de leurs bénéfices avec des personnes dans le besoin. 

On compte également à l'actif des Focolari plus de 1000 œuvres et activités sociales, dans les pays essentiellement en voie de développement, 12.000 adoptions à distance, des cours pour médiateurs familiaux et des écoles professionnelles.

Pour voir une vidéo de cette nouvelle, cf. http://www.h2onews.org
Mirko Testa
AGI) - CdV, 14 mar. - Chiara Lubich "ha salutato ad una ad una le compagne che l'hanno accompagnata nella sua avventura fin dai tempi di Trento. Poi via via, lungo la notte, centinaia di persone sono giunte a casa sua, nella sua stanza, per dirle anche solo grazie". Michel Vandeleene, biografo della Lubich racconta al Sir le ultime ore della fondatrice dei Focolari.
  "Quando era ricoverata in ospedale, al Gemelli di Roma, aveva potuto fare ancora tanta corrispondenza e prendere decisioni importanti per il Movimento. Aveva anche ricevuto una lettera del Santo Padre che rileggeva spesso e le dava conforto", rivela lo scrittore. "Alcuni giorni fa aveva espresso ripetutamente il desiderio di tornare a casa e l'altro ieri notte era stata portata a casa sua perche' la sua fine sembrava ormai imminente". "Ieri mattina dopo aver sentito la santa messa e ricevuto l'eucaristia ha voluto vedere una ad una le sue prime compagne, i suoi primi compagni e altri focolarini, suoi stretti collaboratori. Era cosciente e ha potuto sentirli, incontrarli". Poi la sua salute in serata si e' aggravata, "e li' - prosegue Vandeleene - e' successo una cosa meravigliosa e commuovente: al seguito delle prime compagne centinaia di persone sono giunte a casa sua e tutte sono potute entrare una ad una nella sua stanza per ore, per vederla, dirle magari ancora una sola parola: grazie, darle un bacio sulla mano". La commozione e' grande, ma piu' grande e' la fede nell'Amore, in Dio Amore che guida ogni cosa, in Dio Amore che lei ha fatto conoscere a tanti". "Cosa sara' dell'Opera adesso che Chiara non c'e' piu'? Questa domanda - conclude - e' stata rivolta a Chiara stessa tante volte anche perche' in questi anni guardavamo con un po' di timore il giorno in cui lei sarebbe venuta a mancare. E Chiara ci ha sempre risposto di non temere perche' se noi ci amiamo gli uni e gli alti come Gesu' ci ha amato, lui stesso sarebbe stato presente sempre in mezzo a noi e lui avrebbe portato avanti l'Opera". Certo, "per tutti e' un colpo perche' Chiara e' stata la nostra condottiera. Rendiamo oggi grazie a Dio per avercela data cosi' a lungo e non solo per il Movimento ma anche per la Chiesa, per le Chiese, per le religioni. Con le sue parole che abbiamo nel cuore, faremo cio' che ha detto. Saremo guidati come lei e' stata guidata dallo Spirito Santo".
http://www.agi.it/news/notizie/200803141258-cro-rt11080-art.html
Hilde KIEBOOM de Sant’Egidio : (une des premières à avoir exprimé sa réaction) 
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“Ma première réaction est celle de la perte d’une très grande femme, pour la vie et le charisme de laquelle je ressens une très grande reconnaissance. J’ai toujours été frappée de voir qu’elle réussissait à présenter de manière attrayante un message spirituel fort. Dans notre société moderne, elle a su vivre sa foi avec une grande fraîcheur. Pour moi elle est une sainte de notre époque. J’ai eu personnellement l’occasion de lui parler à plusieurs reprises, dans le cadre des rencontres avec les différents mouvements et communautés ecclésiales. Elle était une femme à la pensée globale, alors que de nos jours la pensée est souvent à échelle réduite. […] Elle avait un rêve, un grand rêve : son charisme et celui des Focolari vise l’unité et le dialogue. Le dialogue également entre différentes religions, l’idée que l’humanité, que nous formons tous une seule famille, que vivre ainsi correspond plus au rêve de Dieu que de vivre dans la division. Puis le fait que l’œuvre qu’elle a fondée, est présente partout dans le monde, en Afrique, en Irak, en Europe, en Amérique du sud, partout tu la trouves. […] Elle était une laïque et comme femme dans l’Eglise, elle m’impressionnait. Je sais quel chemin a été fait dans ce domaine. Dans les premiers temps de son mouvement, l’ouverture n’était pas si grande. Elle a su convaincre les hommes d’Eglise que l’Esprit vit aussi dans les femmes, et cela de manière charmante et délicate. Jusqu’à la fin elle a souligné cette dimension laïque de son œuvre, une Eglise de laïcs, le fait que des personnes non consacrées se sentent responsables pour l’Eglise. Elle a donné forme à cela d’une façon extraordinaire. […] Les rencontres entre nouveaux mouvements revêtent une importance particulière à cet égard. Je pense entre autres à Andrea Riccardi de Sant’Egidio, mais aussi des personnes du Renouveau Charismatique et d’autres. Ces rencontres sont devenues un véritable laboratoire au niveau national et international. Afin de redonner une place au charisme des nouveaux mouvements dans notre Eglise. La dimension charismatique de l’Eglise qui se manifestait ici, peut maintenant être vue comme une Eglise ‘en mouvement’. C’est important aujourd’hui, c’est une source de vie pour beaucoup de personnes. » 

Le Grand Rabbin de Bruxelles, Albert GUIGUI

« Mes chers ami(e)s des Focolares! C’est avec une immense tristesse que je viens d’apprendre le décès de notre sœur Chiara fondatrice et âme du mouvement des Focolares. Ce départ constitue une perte inestimable non seulement pour vous membres des Focolaris mais pour l’humanité toute entière. Par ses actes, par ses paroles et par ses gestes elle a su donner un souffle nouveau aux valeurs humaines et ainsi jeter des ponts entre tous les hommes de bonne volonté. Elle a été l’initiatrice de projets grandioses et a su redonner à des milliers d’hommes et de femmes une nouvelle raison de vivre, une sérénité dans l’action. Mes chers Ami(e)s, nos sages comparent souvent l'âme à de l’huile parfumée . Le flacon de parfum tombe et se casse. Le parfum répandu s'évapore et n'existe plus. Et pourtant, son odeur continue à remplir le local longtemps après. Il en est de même de notre sœur Chiara. Elle nous quitte physiquement aujourd'hui. Mais, ses qualités, les valeurs pour lesquelles elle a milité, les idées qu'elle a constamment défendues, les réalisations qu’elle a réussi à mettre sur pied resteront vivantes. Ce n'est que justice de dire qu'elle a rempli de son mieux la tâche que le Créateur lui a réservéé parmi nous. Selon les Rabbins du Talmud, les bonnes œuvres que nous accomplissons ici-bas, sont pour les âmes, autant d'intercesseurs devant l'Eternel. Notre consolation est de penser que c'est par légions que ceux-ci se sont présentés avec elle devant le Juge Suprême. Pour tout le bien qu'elle a fait sur terre, il est une belle parole biblique qui s'est accomplie certainement pour elle: " Que ta récompense soit complète de la part de l'Eternel, Dieu d'Israël". Veuille le Maître de l'Univers que par delà la mort et par delà l'immense affliction où vous laisse cette disparition, que son cher et inoubliable souvenir soit pour vous et pour tous ceux et toutes celles qui l'ont connue et qui l'ont aimée, un exemple, un soutien, une inspiration de piété et de charité, une source d'actes méritoires et de divines bénédictions. Que l'Eternel fasse paix à son âme Qu'il la favorise d'un doux sommeil Qu'il lui accorde un repos parfait Et que son âme soit réunie à celle des bienheureux qui goûtent une félicité éternelle au Jardin d’Eden. Amen Vé Amen« 

Gérard Testard, Président de Fondacio 

« Chiara se prépare à rencontrer son Seigneur face à face. Comment penser qu’il ne lui dira pas d’abord : Merci ! Elle lui a tant donné. Et par elle Il a pu tant donner à l’Église et au monde. S’il est un charisme qui en elle a pris chair et, avec elle dans tout le grand mouvement des Focolari, c’est celui de l’unité. Unité de la personne, de la communauté, des mouvements, des Églises…On ne mesure pas sans doute aujourd’hui la force de ce charisme, porté par Chiara et la communauté des Focolari. Ce don a rejailli sur tant d’autres. J’en fais partie ainsi que la communauté dont je suis responsable. Pour moi Chiara est une icône de l’unité, de la communion. Dans l’initiative Ensemble pour l’Europe qu’elle a impulsé et qui rassemble plus de 150 mouvements, elle a appelé les responsables à vivre le service de la communion comme une seconde vocation. Il n’est pas difficile, à son contact et par son exemple, d’emboîter le pas pour se mettre à son école. J’ai eu la chance de la rencontrer deux fois ces derniers mois ; de grands moments ! » En 65 ans de vie ecclésiale comme laïque, elle laisse un immense héritage : comme femme marchant à la suite de Marie, passionnée de dialogue avec les cultures et religions, et comme figure de responsable d’un mouvement de laïcs dans l’Église qu’elle a profondément aimée. En mon nom et en celui de la communauté Fondacio, je dis et je redis mon amitié en Christ à nos frères Focolari et je rends grâce à Dieu pour Chiara, notre soeur. » 

Jean VANIER, fondateur de l’Arche 

« Chiara a été prophétique en 1943, en pleine guerre, dans la découverte d’une nouvelle façon de vivre l’Évangile, avec ces deux pôles de l’unité et de vivre proche de Jésus souffrant et angoissé. En choisissant de vivre pour lui et pour réaliser ce qu’on a appelé “son Testament” - « Père que tous soient un… » - elle a été prophète et a ouvert beaucoup de portes, entre autre pour l’oecuménisme et le dialogue interreligieux. […] Nous ne devons pas être tristes mais nous réjouir qu’elle aille vers Jésus. Il doit l’attendre. Je crois qu’elle sera encore plus présente avec les Focolari. Elle a eu une place importante avec les mots qu’elle donnait chaque mois (ndlr. la Parole de Vie, càd un commentaire d’une phrase de l’évangile à mettre en pratique). Elle sera source d’unité d’une nouvelle façon. Il s’agit pour chacun de devenir « une autre elle ». Tout passage d’un fondateur demande à chacun des membres de prolonger son charisme. » 

FRERE ALOIS, prieur de la communauté de Taizé

« Pendant de très longues années, une relation de confiance et de profonde communion a rendu notre frère Roger proche de Chiara Lubich et je voudrais en donner un témoignage personnel. Quand frère Roger se trouvait à Rome, de temps en temps il aimait inviter Chiara à notre appartement près de la Piazza Venezia et c'était à chaque fois un moment de bonheur, pour lui-même comme pour nous les frères qui étions avec lui. Nous mettions une nappe blanche sur la table pour y disposer le thé et nous achetions des fleurs. Frère Roger voulait que, pour elle, ce soit toujours des fleurs blanches, même si, selon la saison, nous devions parfois beaucoup les chercher. Quand Chiara arrivait, ensemble ils échangeaient. Que c’était beau d’assister à ce dialogue ! Ils étaient tous les deux très communicatifs et aimaient partager avec un même feu intérieur ce qui les habitait. Ils avaient une commune vocation à l’unité et souvent aussi revenait la question : comment transmettre le Christ aujourd'hui, par sa propre vie plus encore que par des paroles ? Frère Roger admirait chez la fondatrice des Focolari le don de sa vie et, encore deux mois avant de mourir, il lui écrivait le 1er juin 2005 : « Je n'oublie pas tout ce qui nous unit depuis tant d’années, nos rencontres à Rome, à Graz. Vous êtes présente dans mon coeur et dans ma prière. Avec mes frères, nous savons que notre vie prend un sens quand elle est réponse concrète à un appel de Dieu, l’appel à se donner soi-même pas à pas, sans connaître le chemin à l’avance. Et nous avons fait cette découverte : il y a un bonheur dans l’humble don de sa vie. Avec des membres du mouvement des Focolari, depuis très longtemps nos chemins se sont souvent croisés en beaucoup d’endroits à travers le monde. A chaque fois nous avons pu éprouver l’amitié qui existe entre nous. C’était vrai en particulier dans les pays d’Europe de l’Est avant le changement de 1989. Je me rappelle par exemple que, un jour où j’accompagnais frère Roger en Allemagne de l’Est, une jeune femme m’a abordé discrètement et m’a dit : « Je fais partie des Focolari. » J’avais été personnellement très touché par cette rencontre dans un pays si éprouvé. Maintenant Chiara intercède pour nous tous auprès de Dieu et je voudrais prier avec tous ceux qui sont liés au mouvement des Focolari ces paroles écrites par notre frère Roger : Toi, le Christ de compassion, tu nous donnes d’être en communion avec ceux qui nous ont précédés, et qui peuvent nous demeurer si proches. Déjà ils contemplent l’invisible. A leur suite, tu nous prépares à accueillir un rayonnement de ta clarté. » 
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Chiara Lubich, fondatrice et présidente du mouvement des Focolari est décédée sereinement à l’âge de 88ans, ce vendredi 14 mars à 2 heures, à son domicile de Rocca di Papa (près de Rome). Depuis quelques années, elle avait considérablement réduit ses activités extérieures. Mais elle continuait de s’impliquer dans la vie du mouvement et recevait régulièrement la visite de proches ou de personnalités.

Cette femme, considérée comme une grande figure spirituelle de notre époque, a cherché toute sa vie à repousser les frontières de l’unité de la famille humaine. Elle fortifie les liens entre croyants et incroyants, entre Églises, entre religions, encourage les projets audacieux dans la vie professionnelle, économique, politique. Elle sait parler aux enfants et aux spécialistes. Fortement ancrée dans l’Évangile, elle renouvelle la compréhension de la Passion du Christ et mise sur les liens d’amour fraternel pour rendre “visible” la présence d’un Dieu proche. Elle est promotrice dans l’Église d’une spiritualité de communion. Elle a engendré avec le mouvement des Focolari, une famille spirituelle aux engagements divers qui prolonge son ardeur à mettre en œuvre la prière de Jésus avant sa mort : « Père que tous soient un pour que le monde croie que tu m’as envoyé. » 

Chiara Lubich est née en 1920, à Trente en Italie du nord, au croisement du monde latin et germanique, de parents typographes. Son père antifasciste notoire paya durement sa résistance au régime. Chiara Lubich était très engagée dans l’Action catholique et le Tiers-ordre franciscain. Son désir de servir Dieu, l’Église et l’humanité, la poussa en 1943 à se consacrer à Dieu par des vœux. Peu à peu, avec ses premières compagnes se dessina le profil d’une petite communauté qu’on appela “focolare” (foyer en italien). Autour d’elles, un groupe très varié de personnes d’âges et de conditions divers donnèrent une physionomie propre à ce mouvement naissant qui fut reconnu par l’archevêque de Trente. 

Le mouvement des Focolari est répandu dans plus de 180 pays dont la Belgique avec 3500 membres. Il a été reconnu dans l’Église catholique le 5 décembre 1964. Selon les statuts, sa Présidence sera toujours attribuée à une femme. Des élections sont prévues dans les prochains mois. Chiara Lubich est l’auteur de nombreux ouvrages dont 23 sont traduits en français aux éditions Nouvelle Cité. 

 

v2.3

Le « testament » de Chiara Lubich
« Que tous soient un »

ROME, Dimanche 16 mars 2008 (ZENIT.org) - Nous reprenons ci-dessous un texte de Chiara Lubich, fondatrice du Mouvement des Focolari, décédée ce vendredi, publié dans la revue « Città Nuova » du 15 décembre 1959, que les Focolari présente comme un « testament spirituel » de leur fondatrice.

« Que tous soient un »
Pour celui qui a l'occasion de se rendre en Terre Sainte, au printemps, parmi les innombrables richesses que Jérusalem offre à sa contemplation et à sa méditation, il en est une qui le frappe, pour ce qu'elle évoque dans son extrême simplicité.
Lavé par 2000 ans d'intempéries, parsemé ça et là de coquelicots rougeoyants comme le sang de la Passion, un long escalier de pierre a résisté au temps. Tranquille et solennel, il déroule son ruban inégal jusqu'à la vallée du Cédron.
Il est resté nu, à ciel ouvert, bordé par les prés, comme si un sanctuaire ne pouvait remplacer la voûte du ciel qui le couronne.
C'est par là - selon une tradition - que Jésus descendit au dernier soir, après le repas, lorsque « les yeux levés au ciel » rempli d'étoiles, il se mit à prier : « Père, l'heure est venue... »

Poser ses pieds là où les pieds d'un Dieu ont marché, quelle impression ! Et c'est de tout son être que l'on regarde la voûte céleste que les yeux d'un Dieu ont regardée.
Cette impression peut être si forte que la méditation se transforme en adoration.
C'est une prière unique que Jésus prononça avant de mourir. Et plus il resplendit Dieu, ce « Fils de l'homme » que l'on adore, plus on le sent homme et plus il nous séduit.
Ses paroles que seul le Père a comprises pleinement, il les prononça pourtant à haute voix, peut-être pour que parvienne jusqu'à nous l'écho d'une telle mélodie.

1943. Nous ignorons pourquoi, mais c'est ainsi : presque chaque soir, les premières focolarines réunies, assoiffées de l'amour de Dieu, lisaient à la bougie - la lumière manquait si souvent - ce passage d'Évangile.
C'était la charte du chrétien. De ce texte émanaient des paroles jusque-là inconnues qui brillaient comme des soleils dans la nuit : la nuit d'un temps de guerre.
Pendant trois ans, Jésus avait souvent parlé aux hommes. Il avait prononcé des paroles d'En haut, semé chez les « nuques raides », annoncé un programme de paix. Mais ce patrimoine divin qu'il offrait, il l'adaptait, comme en témoignent les paraboles, à la mentalité des siens.
Mais maintenant qu'il ne parle plus à la terre et que sa voix s'adresse au Père, il semble ne plus retenir son élan.
Il est splendide cet Homme, qui est Dieu, et il verse - comme une fontaine inépuisable de vie éternelle - une eau qui immerge l'âme du chrétien, perdue en lui, dans les océans infinis de la bienheureuse Trinité.

Et son dernier discours reflète la même beauté : « Je prie pour eux ; je ne prie pas pour le monde... Garde-les en ton nom que tu m'as donné, pour qu'ils soient un comme nous sommes un. »
Être un comme Jésus est un avec le Père, qu'est-ce que cela signifie ?
Nous ne comprenions pas bien, mais nous sentions qu'il devait s'agir de quelque chose de grand.
C'est pourquoi un jour, unies au nom de Jésus, groupées autour d'un autel, nous lui avons demandé de nous enseigner à vivre cette vérité. Lui savait ce que cela signifiait et lui seul pouvait nous dévoiler le secret pour y parvenir.

« Mais maintenant je vais à toi [...] pour qu'ils aient en eux ma joie dans sa plénitude ».
La brève expérience d'unité que nous avions faite ne nous avait-elle pas permis d'expérimenter une joie « nouvelle » ?
N'était-ce pas celle dont Jésus parlait ? Vraiment la joie est l'habit du chrétien et, en nous, Quelqu'un nous faisait comprendre que, pour ceux qui suivent le Christ, la joie est un devoir parce que Dieu aime ceux qui donnent avec joie.

« Je ne te demande pas de les ôter du monde, mais de les garder du Mauvais ».
Une vie fascinante et nouvelle, au moins pour nous : être dans le monde qui, nous le savons, se trouve en opposition avec Dieu, et y vivre pour Dieu une aventure céleste...

« Consacre-les par la vérité [...] Je ne prie pas seulement pour eux, je prie aussi pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi : que tous soient un... »
Mais quel christianisme avions-nous vécu auparavant si nous étions passés les uns à côté des autres avec indifférence, sinon mépris, alors que notre destinée était de nous fondre dans l'unité demandée par le Christ ?
Il nous semblait que par ces mots Jésus lançait une corde vers le ciel et nous reliait, nous les membres dispersés, en unité avec le Père - à travers Lui - et en unité entre nous. Le corps mystique se révélait à nous dans toute sa réalité, sa vérité et sa beauté.

« Comme toi, Père, tu es en moi et que je suis en toi, qu'ils soient un en nous eux aussi. »
De même que Jésus est un avec le Père, ainsi il revenait à chacun de nous d'être un avec Jésus et, par conséquent, un avec les autres : c'était une façon de vivre à laquelle nous avions si peu pensé auparavant, une façon de vivre « comme » la Trinité.

« Afin que le monde croie que tu m'as envoyé ».
La conversion du monde qui nous entourait aurait donc été la conséquence de notre unité. C'est peut-être pour cette raison que, dès la naissance des Focolari, de nombreuses personnes retrouvaient Dieu, sans que nous nous soyons souciés de les convertir, mais seulement de maintenir l'unité entre nous et de les aimer dans le Christ.

« Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée [...] pour qu'ils parviennent à l'unité parfaite et qu'ainsi le monde puisse connaître que c'est toi qui m'as envoyé... »
Les hommes croiraient au Christ si nous étions parfaits dans l'unité. Il s'agissait donc de nous perfectionner dans cette voie, de préférer l'unité à tout le reste.
1943 avait été aussi l'année de l'encyclique Mystici Corporis. À travers le pape Pie XII, le Christ faisait à nouveau entendre son testament. Jésus, vivant dans la Tête et dans le Corps de son Église, avait-il voulu nous amener, nous aussi, à souligner l'exigence de l'unité et à en faire don à beaucoup ?
Unité, unité, tous un ! À une époque où l'idée fondamentale du Christ, déformée et vidée de son contenu divin, était en train de devenir l'idée-maîtresse de la révolution athée, Dieu avait peut-être voulu nous signaler toute son importance dans l'Évangile.
Nous ne savons pas. Nous savons seulement que le mouvement des Focolari a été marqué de ce sceau incomparable et que, pour nous, rien n'a plus de valeur que l'unité :
parce qu'elle est au cœur du testament de Celui que nous voulons aimer par-dessus tout.
parce que l'expérience que nous en avons eue jusqu'à présent est très riche et a porté tant de fruits pour le Royaume de Dieu et pour son Église.

« Je leur ai fait connaître ton Nom et je le leur ferai connaître encore afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et moi en eux. »
Ayant ainsi parlé, Jésus s'en alla avec ses disciples, au-delà du torrent du Cédron...

(Extrait de « Città Nuova » du 15 décembre 1959)
Fides rend hommage à Chiara Lubich
Funérailles le 18 mars

ROME, Lundi 17 mars 2008 (ZENIT.org) - Chiara Lubich a achevé son voyage terrestre : « une vie consacrée à diffuser la fraternité universelle pour contribuer à composer dans l'unité la famille humaine au nom de l'Evangile », écrit l'agence vaticane Fides qui rend hommage à la fondatrice du Mouvement des Focolari, ou « Œuvre de Marie », dont les funérailles auront lieu demain, 18 mars.

« Dans un climat serein, de prière et d'intense émotion, Chiara Lubich a achevé à 88 ans son voyage terrestre cette nuit, 14 mars 2008, à 2 heures du matin dans son habitation de Rocca di Papa (Rome), où hier soir elle était rentrée selon sa volonté expresse après son hospitalisation à Policlinico Gemelli ». C'est par ces paroles que le Mouvement des Focolari a annoncé la mort de Chiara Lubich. Pendant toute la journée, des centaines de personnes sont passées dans sa chambre, pour lui adresser un dernier adieux, et s'arrêter dans la chapelle contiguë et se recueillir, restant longtemps autour de la maison en prière. Une procession spontanée et ininterrompue. Chiara a pu même donner à certains des signes, malgré son extrême faiblesse. 

Née à Trente en 1920, Chiara Lubich a donné naissance à un vaste mouvement de renouvellement spirituel et social, le Mouvement des Focolari. Pendant la seconde guerre mondiale, parmi les pauvres de Trente, elle commence ce qu'elle-même a défini comme « une aventure divine » : aujourd'hui le Mouvement est diffusé parmi des millions de personnes, dans 182 pays. 

Mais il ne réunit pas seulement des catholiques, mais aussi des chrétiens de plus de 350 églises, des juifs, des musulmans, des bouddhistes, des hindous et des personnes sans aucune référence religieuse, impliquées dans le projet unique de vivre et de diffuser la fraternité universelle pour contribuer à composer la famille humaine dans l'unité. Parmi les nombreuses concrétisations : la citadelle de témoignage, le projet pour une économie de communion dans lequel sont engagées plus de 750 entreprises qui affectent une partie de leurs revenus aux pauvres, mille œuvres et activités sociales, notamment dans les pays en voie de développement, plus de 12.000 adoptions à distance. 

Pour l'Agence Fides Chiara Lubich avait préparé le Commentaire de l'Intention missionnaire proposée par le Saint-Père pour le mois d'octobre 2002, qui avait pour thème : « Pour que les missionnaires, les prêtres, les religieux et les laïcs sachent annoncer avec courage l'amour du Christ pour les pauvres » (cf Agence Fides 20/9/2002). 

Elle écrivait entre autres : « L'amour est au cœur du message évangélique. Le Christ l'a témoigné pendant toute sa vie par ses paroles et par ses œuvres ». 

Ele soulignait : « C'est un amour à dimension universelle, qu'il propose comme loi de vie à tous ceux qui veulent le suivre : « Aime ton prochain comme toi-même » (Mt 19,18; cf Mt 22,39). Aimer son prochain, chaque prochain, quelque soit celui que l'on rencontre sur le chemin de la vie. « Si vous aimez ceux qui vous aiment -ce sont Ses paroles- quel mérite avez-vous ? (...) Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous d'extraordinaire ? » (Mt 5,46-47). Tel est l'amour typiquement chrétien: un amour qui ne fait aucune distinction, comme celui du Père céleste qui "fait lever son soleil sur les mauvais et sur les bons, et fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes". Mais sans doute Jésus dans son amour envers tous, a-t-il montré une prédilection spéciale pour les pauvres : il a été proche de ceux qui souffraient, quelque soit leur souffrance (...). Il est donc particulièrement opportun d'attirer l'attention sur la place que les pauvres ont eue dans la vie de Jésus ». 

« C'est une chose merveilleuse de souligner que les pauvres ont été les premiers destinataires de Son amour, écrivait encore Chiara Lubich ; que dans la mesure où nous aimerons les nécessiteux, nous aussi nous pourrons être sauvés et ainsi prendre part à la gloire du royaume des cieux, comme Lui-même le promet en parlant du jugement final (cfr Mt 25,31-40). Annoncer l'amour du Christ pour les pauvres. Mais pour que cette annonce puisse être vraiment efficace, il est nécessaire que tout chrétien se fasse pauvre à son tour (...) ». 

« C'est la voie que les chrétiens sont appelés à parcourir, concluait la fondatrice : non seulement les missionnaires, les prêtres et les religieux, mais aussi les laïcs, aujourd'hui tous sont invités par le Saint-Père à s'engager dans la « Nouvelle Evangélisation » (Novo Millennio Ineunte 40), à annoncer avec courage l'amour de Dieu pour les pauvres. Nous serons ainsi un exemple et un éperon dans le monde -lacéré par toute forme de violence et de discrimination- pour que se réalise, entre les pays riches et les pays pauvres, une distribution plus équitable des biens comme présupposé de justice et de paix ».

Et Sur Cathobel le 17 mars 2008

Après la réaction du cardinal Danneeels, qui au nom des évêque de Belgique a envoyé ses condoléances au mouvement des Focolari, d’autres personnalités belges et étrangères n’ont pas tardé à s’adresser au mouvement. Citons parmi elles, celle de

Hilde KIEBOOM de Sant’Egidio: (une des premières à avoir exprimé sa réaction)
“Ma première réaction est celle de la perte d’une très grande femme, pour la vie et le charisme de laquelle je ressens une très grande reconnaissance. J’ai toujours été frappée de voir qu’elle réussissait à présenter de manière attrayante un message spirituel fort. Dans notre société moderne, elle a su vivre sa foi avec une grande fraîcheur.
[…] Elle avait un rêve, un grand rêve: son charisme et celui des Focolari vise l’unité et le dialogue. Le dialogue également entre différentes religions, l’idée que l’humanité, que nous formons tous une seule famille, que vivre ainsi correspond plus au rêve de Dieu que de vivre dans la division. Puis le fait que l’oeuvre qu’elle a fondée, est présente partout dans le monde, en Afrique, en Irak, en Europe, en Amérique du sud, partout tu la trouves.
[…]Elle a su convaincre les hommes d’Eglise que l’Esprit vit aussi dans les femmes, et cela de manière charmante et délicate. Jusqu’à la fin elle a souligné cette dimension laïque de son oeuvre, une Eglise de laïcs, le fait que des personnes non consacrées se sentent responsables pour l’Eglise. Elle a donné forme à cela d’une façon extraordinaire. […]»

Le Grand Rabbin de Bruxelles, Albert GUIGUI
«Mes chers ami(e)s des Focolares! (. . . ) 
Par ses actes, par ses paroles et par ses gestes elle a su donner un souffle nouveau aux valeurs humaines et ainsi jeter des ponts entre tous les hommes de bonne volonté. Elle a été l’initiatrice de projets grandioses et a su redonner à des milliers d’hommes et de femmes une nouvelle raison de vivre, une sérénité dans l’action. (. . . )»

Michel DUPUIS, Doyen de la Faculté des sciences philosophiques de l'UCL, Président du Comité consultatif de Bioéthique
«Chiara Lubich est une extraordinaire figure du dialogue vivant et invincible qui disparaît aujourd'hui à nos yeux. Fondatrice du Mouvement des Focolari, Chiara Lubich a permis l'émergence d'un nombre surprenant d'initiatives concrètes dans les domaines les plus divers de nos sociétés : économie, politique, écologie, sciences de la santé, éducation, etc. L'inspiration commune à ces actions qui engagent des milliers de personnes dans absolument toutes les régions du monde, c'est une spiritualité qui prend au sérieux, rigoureusement à la lettre, une déclaration évangélique généralement un peu négligée : quand ils s'assemblent au nom du Christ, même peu nombreux, et qu'ils décident de s'aimer d'un amour vraiment réciproque, les êtres humains accueillent parmi eux le Christ lui-même, qui inspire leur engagement au coeur des conflits, là où manquent la paix, le dialogue, le respect mutuel. Chiara Lubich a donné à l'Humanité d'aujourd'hui et de demain une clef essentielle pour construire l'avenir d'un monde plus juste, où chacun trouvera sa place - c'est-à-dire son droit à la reconnaissance. Une clef pour une Terre nouvelle...»

CHIARA LUBICH et la Belgique
Il y a cinquante ans, Chiara Lubich s’était impliquée personnellement dans la fondation du mouvement des Focolari en Belgique.
1958: Quinze ans après les débuts du mouvement des Focolari à Trente, Chiara Lubich fonde à Bruxelles, au coeur de l’Europe, une première communauté hors de l’Italie. A cette occasion, elle visite l’EXPO 58 et rencontre e.a. le Père Werenfried van Straaten (OPH/KIN).
En 1959, quelques Belges se rendent dans les Dolomites où se tient la Mariapolis (une grande rencontre d’été qui accueille environs 10.000 participants venus de tous les continents). Les Belges y rencontrent personnellement Chiara Lubich.
En 1962 elle participe à Bruxelles à la première journée de rencontre organisée en Belgique.
De passage à Bruxelles en 1977, Chiara Lubich est accueillie à Zaventem par 600 personnes de la communauté des Focolari.
1989: Chiara Lubich confirme formellement la fondation d’une Mariapolis permanente à Rotselaar qui sert de point de référence pour la Belgique et le Luxembourg (c’est la douzième des 32 fondées de par le monde). Dans les années qui suivent, quelques familles viennent s’y établir. Plus tard, on y construira le Centre de Rencontres ‘Unité’. 

Avec cinquante ans de présence en Belgique, le décès de Chiara Lubich touche quantité de personnes qui au cours des années ont connu son idéal de l’unité.

Les obsèques de Chiara Lubich (décédée hier matin, le 14 mars) auront lieu le mardi 18 mars à 15h dans la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs à Rome. La cérémonie sera présidée par le cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’État. Depuis hier, une foule nombreuse défile devant le cercueil de Chiara Lubich au Centre international des Focolari à Rocca di Papa (Rome) où le corps est exposé jusque mardi matin.

Benoît XVI prend spirituellement part aux funérailles de Chiara Lubich
Lettre pour les funérailles à Saint-Paul-hors-les-Murs

ROME, Mardi 18 mars 2008 (ZENIT.org) - Benoît XVI a pris spirituellement part aux funérailles de Chiara Lubich, présidées aujourd'hui à Rome, en la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs par le cardinal secrétaire d'Etat Tarcisio Bertone.

Le pape a adressé aujourd'hui une lettre au cardinal Bertone où il indique qu'il « prend part spirituellement à la solennelle liturgie par laquelle la communauté chrétienne accompagne Chiara Lubich ».

Tant de motifs d'action de grâce
Le pape Benoît XVI exprime à nouveau ses vives condoléances « aux responsables et à toute l'œuvre de Marie », le nom officiel du Mouvement des Focolari, et « à ceux qui ont collaboré avec ce généreux témoin du Christ qui s'est dépensée sans réserve pour la diffusion du message évangélique dans tout milieu de la société contemporaine, toujours en attente des ‘signes des temps' ».

« Il y a tant de motifs de rendre grâce au Seigneur pour le don fait à l'Eglise dans cette femme à la foi intrépide, douce messagère d'espérance et de paix, fondatrice d'une vaste famille spirituelle qui embrasse les multiples domaines d'évangélisation », écrit le pape.

Benoît XVI rend grâce « pour le service que Chiara Lubich a rendu à l'Eglise : un service silencieux et décisif, en accord avec le magistère de l'Eglise : ‘Les papes, disait-elle, nous ont toujours compris' ».

Le pape, un guide sûr
« Et ceci, explique le pape, parce que Chiara et l'Œuvre de Marie ont cherché à répondre toujours avec une fidélité docile à chaque appel et à chaque désir. Le lien ininterrompu avec mes vénérés prédécesseurs, du Serviteur de Dieu Pie XII au bienheureux Jean XXIII, aux Serviteurs de Dieu Paul VI, Jean-Paul Ier et Jean-Paul II en est un témoignage concret ».

Benoît XVI souligne que Chiara Lubich voyait dans le Successeur de Pierre un « guide sûr » : « On pourrait même affirmer, ajoute-t-il, en regardant les initiatives qu'elle a suscitées, qu'elle avait comme une capacité prophétique ».

Une école de communion
« Son héritage passe maintenant à sa famille spirituelle : que la Vierge Marie, modèle constant de référence pour Chiara, aide chaque Focolarino et chaque Focolarine à poursuivre sur le même chemin en contribuant à ce que - comme le bien-aimé Jean-Paul II l'écrivait au lendemain du grand jubilé de l'an 2000 - l'Eglise soit toujours plus une maison et une école de communion ».

Anita S. Bourdin
Méditation de Chiara Lubich pour le Vendredi Saint 2000
Don de la fondatrice des Focolari aux lecteurs de Zenit

ROME, Mardi 18 mars 2008 (ZENIT.org) - Cette leçon « de Jésus sur l'amour » a été recueillie par Chiara Lubich, en l'an 2000, pour les lecteurs de Zenit. Nous publions à nouveau cette page de spiritualité en mémoire de celle qui vient de nous quitter, à l'âge de 88 ans. Le cardinal secrétaire d'Etat Tarcisio Bertone a présidé ses funérailles aujourd'hui en la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs.

Méditation de Chiara Lubich
Le vendredi saint, Jésus nous donne, par sa mort, une leçon sublime, divine, héroïque sur l'amour. Il avait tout donné: sa vie auprès de Marie dans la pauvreté et l'obéissance. Trois années de prédication où il a révélé la Vérité, rendu témoignage au Père, promis l'Esprit Saint et fait toutes sortes de miracles d'amour.

Trois heures sur la croix d'où il pardonne à ses bourreaux, ouvre au larron les portes du Paradis, nous donne sa Mère et finalement son Corps et son Sang qu'il nous avait peu avant mystiquement donnés dans l'Eucharistie. Il lui restait sa divinité.

Son union avec le Père, sa très douce et ineffable union avec lui, qui l'avait rendu si puissant sur la terre en tant que Fils de Dieu et si royal sur la croix, ce sentiment de la présence de Dieu devait disparaître de son âme; l'union ne devait plus être ressentie; il devait se sentir désuni en quelque sorte de Celui avec qui il affirmait être un: "Le Père et moi nous sommes un" (Jn 10,30). En lui l'amour était anéanti. La lumière éteinte. La Sagesse se taisait.

Il s'est donc fait rien pour nous faire participer au Tout. Ver de la terre (cf. Ps 22,7) pour faire de nous des fils de Dieu. Nous étions séparés du Père.

Il était nécessaire que le Fils, en qui nous sommes tous récapitulés, éprouvât la séparation du Père. Il devait expérimenter l'abandon de Dieu pour que nous ne soyons jamais plus abandonnés. Il avait enseigné que personne n'a de plus grand amour que celui qui donne sa vie pour ses amis.

Lui, la Vie, donnait tout de lui-même. C'était le sommet, la plus belle expression de l'amour.

Son visage est caché derrière les multiples souffrances de nos vies qui ne sont rien d'autre que Lui. Oui, parce que Jésus abandonné est l'image du muet: il ne sait plus parler. Il est l'image de l'aveugle: il ne voit pas; du sourd: il n'entend pas. C'est l'homme épuisé qui gémit. Il est au bord du désespoir. Il est l'affamé d'union avec Dieu. C'est l'image du désenchanté, du trahi, on dirait un raté. Il représente le peureux, le timide, le désorienté. Jésus abandonné est ténèbres, mélancolie, contradiction. Il est l'image de tout ce qui est étrange, incompréhensible, de ce qui est à la limite du monstrueux, car c'est un Dieu qui crie: "Au secours!". Il est le solitaire, le délaissé... Il apparaît inutile, exclu, traumatisé...

Nous pouvons donc le reconnaître en chaque frère souffrant. Alors, en approchant ceux qui lui ressemblent, nous pouvons leur parler de Jésus abandonné.

Et pour ceux qui se voient semblables à lui et acceptent de partager son sort, il devient: pour le muet, la parole; pour l'ignorant, la réponse; pour l'aveugle, la lumière; pour le sourd, la voix; pour l'épuisé, le repos; pour le désespéré, l'espérance; pour celui qui est séparé des siens, l'unité; pour l'anxieux, la paix. Grâce à lui, les personnes se transforment et le non-sens de la souffrance acquiert un sens. Il avait crié sa question à laquelle nul n'avait répondu, afin que nous ayons une réponse à chacune de nos questions. Le problème de la vie humaine est la souffrance. Quelle que soit sa forme, aussi terrible soit-elle, nous savons que Jésus l'a prise sur lui et transforme, par une alchimie divine, la souffrance en amour. Je peux dire par expérience que dès que nous accueillons avec joie une souffrance, pour être comme lui, puis nous continuons à aimer en faisant la volonté de Dieu, la douleur, si elle est spirituelle, disparaît, et si elle est physique, son joug devient plus léger.

Notre amour pur, au contact de la souffrance, la transforme en amour; d'une certaine façon, il la divinise, comme si se poursuivait en nous si l'on peut s'exprimer ainsi la divinisation que Jésus a faite de la souffrance. Et, après chaque rencontre avec Jésus abandonné aimé ou accepté, je trouve Dieu de façon nouvelle, dans un rapport plus intime, plus ouvert, dans une unité plus pleine.

La lumière et la joie resplendissent à nouveau; et avec la joie, la paix qui est le fruit de l'Esprit. La lumière, la joie, la paix particulières, qui émanent de ceux qui étreignent la souffrance, frappent même les personnes les plus difficiles et les désarment. Cloués sur la croix, nous devenons mères et pères d'âmes. Son effet est donc une grande fécondité. Comme l'écrit Olivier Clément: "Et l'abîme un instant ouvert s'emplit du grand Souffle de la résurrection".

 Les manques d'unité disparaissent, les déchirures sont recousues, la fraternité universelle resplendit, on assiste à des miracles de résurrection, un nouveau printemps naît dans l'Église et dans l'humanité.

De par son impact dans le monde, de nombreuses personnalités religieuses et politiques issues de quantité de pays, de cultures et de religions, étaient attendues aux funérailles de Chiara Lubich. Elle a en effet été dotée de nombreux prix et témoignages de reconnaissance internationaux. En 1977, elle reçut le Prix Templeton pour le progrès de la religion et de la paix. Le monde civil lui décernera de nombreux prix dont le Prix Unesco de l’Education pour la Paix (Paris 1996) et le Prix européen des Droits de l’Homme (Conseil de l’Europe, Strasbourg 1998). Elle était présidente honoraire de la Conférence mondiale des Religions pour la Paix (WCPR). Elle est citoyenne d'honneur e.a. de Rome, de Buenos-Aires, de Florence, de Palerme. Chiara Lubich a reçu 16 fois un titre de docteur honoris causa et encore en janvier de cette année, la Liverpool Hope University, université oecuménique lui a rendu ainsi honneur. 

Du monde entier sont parvenues des réactions au décès de Chiara Lubich. Les premières réactions de personnalités de Belgique, parmi lesquelles le cardinal Danneels et Hilde Kieboom, ont déjà été transmises dans notre édition d’hier soir.
Voici une sélection faite parmi les nombreuses autres réactions et messages:

Au niveau international

Prodi: elle a su convaincre par la douceur
«Le message de Chiara Lubich respirait l’ouverture et la sérénité. Formulé en toute simplicité comme une proposition de vie, c'est précisément parce qu’elle ne l’a jamais imposé qu'il s'est imposé.»
Romano Prodi, Premier ministre italien, 16 mars 2008
«Chiara était un champion dans le domaine du dialogue et de la coopération multi-religieuse; une conseillère qui avait la confiance de leaders religieux éminents de croyances différentes, dans le monde entier.»
William Wendley, Secrétaire Général de Religions for Peace (WCRP), New York, le 14 mars 2008
Chiara Lubich est une des figures les plus représentatives du dialogue inter-religieux et inter-culturel, une voix forte et limpide dans le débat contemporain. Elle a su fonder un des mouvements les plus répandus «dans le monde, capable d’aborder le monde laïc en se fondant sur les idéaux de solidarité, de justice et de paix entre les peuples et les nations ».
Giorgio Napoletano, Président de la République italienne, le 14 mars 2008
« Chiara, je l’ai rencontrée plusieurs fois : la dernière fois à l’occasion de la fête de Noël. Chaque rencontre avec elle a été un événement qui a laissé en moi une empreinte très profonde. C’était une personne qui impressionnait chacun de ses interlocuteurs en raison de son enthousiasme contagieux pour tout ce qui touche à Dieu. »
Cardinal Stanislao Rylko, président du Conseil pontifical pour les laïcs 

En Belgique
«Au nom de Syndesmos, la Fédération mondiale de la jeunesse orthodoxe, je m’associe au deuil de tout le mouvement des Focolari. 
Chiara Lubich a su allier l’engagement pour l’unité des Églises et pour le renouveau, par l’Esprit, de sa propre Église. Au sein du projet « Ensemble pour l’Europe » dont elle fut la cheville ouvrière, tous regretteront le départ prématuré de Chiara. Cependant, son souhait que les chrétiens se mettent au service de l’unité et de la réconciliation dans la société devient, pour tous les partenaires du projet, comme son testament spirituel.»
Christophe D’Aloisio, prêtre orthodoxe, président du Syndesmos, Bruxelles, le 14 mars 2008-03-17
Le Charisme de Chiara est arrivé à des centaines de milliers de personnes de tous les continents. Qu'elle trouve sa place auprès de Dieu et de Marie. Avec tous ceux qui l’ont suivie, par la fraternité universelle, elle a accompli des oeuvres pour toute l'Humanité!
Mohamed Boulif, ex-président de l’Exécutif des Musulmans, Bruxelles, le 15 mars 2008
«Dr. Chiara Lubich, la fleur de l'humanité, n'est plus en ce monde, mais la douce fragrance de sa Grandeur existera dans les coeurs et les esprits de nous tous qui aimons la Paix et la Justice pour toujours.
Rassemblons-nous pour porter son espoir, et que se réalisent ses objectifs et son oeuvre de Paix, d'Amour et de Justice au bénéfice de l'humanité.»
Phra Sudhinanavides, moine bouddhiste responsable du Temple de Waterloo (Bouddhisme Theravada), Bruxelles, le 16 mars 2008
© Ctb/cp/Focolari

Rome: obsèques de Chiara Lubich 

Le cardinal Bertone salue les pionniers de la charité
Au cours de la messe de funérailles de la fondatrice du mouvement des Focolari, Chiara Lubich, le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d’Etat du Saint-Siège, a salué les “pionniers de la charité“ du 20e siècle et notamment Chiara Lubich pour ses “intuitions prophétiques“.
Dans la basilique romaine de Saint-Paul hors-les-murs, le 18 mars 2008, le ‘numéro deux’ du Saint-Siège, Mgr Tarcisio Bertone, a rappelé le “style silencieux et humble“ de cette laïque consacrée décédée le 14 mars dernier à l’âge de 88 ans ainsi que son engagement pour “l’unité“. 
Le cardinal Bertone a ainsi souhaité remercier Dieu pour “les intuitions prophétiques“ de Chiara Lubich qui ont “précédé et préparé les grandes mutations de l’Histoire et les événements extraordinaires que l’Eglise a vécus au 20e siècle“.
Le dernier siècle, a poursuivi Mgr Bertone, est le siècle où Dieu a suscité le témoignage d’hommes et femmes, "nombreux et héroïques“ qui ont soulagé les plaies des malades et des souffrants, partagé “le sort des petits, des pauvres“, dispensé “le pain de la charité qui guérit les coeurs, et rend l’élan à des vies désespérées par la violence, l’injustice, le péché“. “Certains de ces pionniers de la charité, l’Eglise les consacre déjà comme saints et bienheureux : don Guanella, don Orione, don Calabria, Mère Teresa de Calcutta et d’autres encore“, a-t-il ajouté. 

Le secrétaire d’Etat du Saint-Siège a aussi évoqué la naissance de nouveaux mouvements ecclésiaux au 20e siècle. Chiara Lubich trouve place dans cette constellation, à ses yeux, "avec un charisme qui en marque la physionomie et l’action apostolique“. “La fondatrice du mouvement des Focolari, avec un style silencieux et humble, n’a pas créé des institutions d’assistance et de promotion humaine, mais s’est consacrée à allumer le feu de l’amour de Dieu dans les coeurs“, a ajouté le cardinal Bertone. 
Le secrétaire d’Etat a enfin rappelé l’“ouverture oecuménique courageuse et la recherche du dialogue avec les religions“ engagés par Chiara Lubich. 

Au cours de son homélie, le ‘numéro deux’ du Saint-Siège a aussi cité un message de Benoît XVI dans lequel le pape a souhaité saluer le service rendu par Chiara Lubich à l’Eglise, voyant en elle “un témoin généreux du Christ“ et une femme à la foi intrépide.

La messe, marquée par de nombreux moments de grande émotion, a été célébrée dans la basilique de Saint-Paul-hors-les-murs, comble. Le cercueil de Chiara Lubich, à son arrivée comme à sa sortie de la basilique, a été salué par de très longs applaudissements.

Cette cérémonie a vu la participation d’une quinzaine de cardinaux et de nombreux évêques amis du Mouvement des Focolari, ainsi que de représentants des autres confessions chrétiennes et des autres religions. Les leaders religieux, avant la cérémonie, ont lu des messages dans lesquels certains appelaient la fondatrice “maman Chiara“ ou encore “bienheureuse Chiara“. De nombreux représentants du monde politique italien ont aussi participé à cette cérémonie, parmi lesquels le président du Conseil, Romano Prodi.

© Ctb/apic/imedia/ms/vb
La vie de Chiara Lubich est « un hymne à l’amour de Dieu »

Le cardinal Bertone célèbre la messe des funérailles de la fondatrice des Focolari

ROME, Jeudi 20 mars 2008 (ZENIT.org) - « Un hymne à l'amour de Dieu » : telle a été la vie de Chiara Lubich, la fondatrice du mouvement des Focolari, décédée le 14 mars à l'âge de 88 ans, a souligné le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d'Etat, à l'homélie de la messe des funérailles qu'il a présidée mardi en la basilique Saint-Paul-Hors-les-Murs, à Rome. 

Le cardinal Bertone a évoqué l'« ardent désir » que Chiara Lubich avait « de rencontrer le Seigneur ». « Un désir qui a marqué toute son existence, et qu'elle a vécu plus intensément encore ces derniers mois et ces derniers jours, alors que son état s'aggravait, lui ôtant toute énergie physique, et qu'elle gravissait son calvaire pour retourner dans le sein du Père », a-t-il souligné. 

« Maintenant tout est accompli, a affirmé le secrétaire d'Etat : le rêve de ses débuts est devenu vérité, son désir haletant est assouvi. Chiara rencontre Celui qu'elle a aimé sans voir et elle peut se dire, remplie de joie : ‘Oui, mon rédempteur est vivant!' ». 

« La vie de Chiara Lubich est un hymne à l'amour de Dieu, à Dieu qui est amour », a-t-il rappelé. « Il n'existe aucune autre voie pour connaître Dieu et pour donner du sens et de la valeur à l'existence humaine. Seul l'amour, l'amour de Dieu nous rend capables de « générer » de l'amour, d'aimer au point même d'aimer nos ennemis. C'est en cela que réside la nouveauté chrétienne, en cela que réside tout l'Evangile ». 

« Comment vivre cet Amour ? », s'est interrogé le cardinal. 

Après la dernière Cène, Jésus prie « pour que tous deviennent une seule chose »; « c'est donc la prière du Christ qui, de tous temps, soutient ses amis dans leur cheminement », répond-t-il. 

« C'est son esprit qui suscite dans l'Eglise des témoins de l'Evangile ; c'est encore lui, le Dieu vivant, qui nous guide à nos heures de tristesse et de doute, de difficulté et de souffrance. Ceux qui ont confiance en lui ne craignent rien, ni les peines de la traversée des mers en tempête, ni les obstacles et les adversités, quels qu'ils soient. Ceux qui bâtissent leur maison sur le Christ, la bâtisse sur le rocher de cet amour qui supporte tout, surmonte tout, triomphe de tout ». 

La fondatrice du mouvement des Focolari, connue pour « son style emprunt de silence et d'humilité », n'a pas créé d'« institutions d'assistance et de promotion humaine », mais elle s'est évertuée toute sa vie « à allumer la flamme de l'amour de Dieu dans les cœurs ».

« Elle a motivé les personnes à devenir elles-mêmes amour, à vivre le charisme de l'unité et de la communion avec Dieu et avec autrui ; à répandre l'amour et l'unité en devenant elles-mêmes, chez elles, dans leur travail, ce brûlant « foyer » d'amour qui, devenu contagieux, enflammera tout leur entourage ». 

Cette mission, a souligné le cardinal Bertone, tout le monde peut la réaliser, car l'Evangile « est à la portée de chacun ».

Pour entrer dans l'Evangile, Chiara avait trouvé en Marie sa « très précieuse clef ». Et c'est d'ailleurs à la Vierge Marie qu'elle décida de confier toute son œuvre, en l'appelant ‘Œuvre de Marie'. « Elle restera sur terre sous les traits d'une autre Marie », affirmait-elle : tout l'Evangile, rien d'autre que l'Evangile et, justement parce qu'elle est Evangile, elle ne mourra point ». 

Le cardinal Bertone a terminé son homélie en rendant grâce au Seigneur pour le témoignage que laisse derrière elle Chiara Lubich, pour « ses intuitions prophétiques qui ont précédé et préparé les grandes mutations de l'histoire et les événements extraordinaires qu'a vécu l'Eglise au XXème siècle ». 

Dans son homélie, le cardinal a également loué la « courageuse ouverture œcuménique » du mouvement des Focolari, et ses efforts de « dialogue avec les religions ». 

« Les apôtres du dialogue » : c'est ainsi que le pape Jean-Paul II avait d'ailleurs appelé les Focolari dans une lettre qu'il avait adressée à Chiara Lubich, à l'occasion du 60ème anniversaire de la naissance de leur mouvement. Le dialogue, avait-il écrit, qu'il soit à l'intérieur de l'Eglise catholique, œcuménique, interreligieux, ou avec les non-croyants, est la voie privilégiée pour promouvoir l'unité.

Cette grande œuvre de dialogue menée par Chiara Lubich a été marquée par la présence à ses funérailles de représentants de différentes Eglises et confessions, et celle de milliers de fidèles venus du monde entier. 

Ainsi étaient présents le rev. Martin Robra, du Conseil œcuménique des Eglises ; le métropolite Gennadios Zervos, de l'Eglise orthodoxe ; l'évêque de l'Eglise luthérienne Christian Krause ; Christophe d'Aloisio, orthodoxe (Syndesmos) ; Werner Hubner, luthérien (Cvjm - Ymca, Monaco), Gerhard Pross, luthériens (Congrès des responsables de mouvements et communautés évangéliques d'Allemagne).

Ont en outre participé à la cérémonie Lisa Palmieri, la représentante en Italie et près le Saint-Siège de l'American Jewish Committee et vice-présidente du WCRP Europe ; l'Imam El Pasha de la Mosquée de Harlem (USA) ; le directeur du centre islamique culturel de Rome M. Redouane ; le président de la communauté islamique de Florence, l'Imam Elzir Ezzedine ; l'Imam de la Mosquée de Pérouse, Abel Qader. 

Quant au monde bouddhiste, il était représenté par le président du Directoire de la Rissho Kosei Kai, Watanabe Yasutaka, chef de la délégation du Mouvement laïc japonais, et par le moine thaïlandais Phara-Maha Thongratana.

Enfin, parmi les représentants de mouvements et de communautés nouvelles, à signaler notamment la présence des fondateurs Andrea Riccardi (Communauté de Sant'Egidio), Ernesto Olivero (Sermig), P. Laurent Fabre (Chemin Neuf), et celle des présidents Julián Carrón, (Communion et Libération), Salvatore Martinez (Renouveau dans l'Esprit) et du Père Luis Fide Suarez Puerto (Monde Meilleur).

Roberta Sciamplicotti
Pour voir une vidéo de cette info, cf. h2onews.org
Homélie du cardinal Danneels prononcée à l’eucharistie à la mémoire de Chiara Lubich
Cathédrale saints Michel et Gudule, Bruxelles le 4 mai 2008
«Précieuse aux yeux de Dieu est la mort de ses amis» (ps 116,15). Louons donc Dieu et rendons-lui grâces pour la mort de Chiara Lubich. Particulièrement en ce temps entre l’Ascension et la Pentecôte, où le Christ renouvelle en son Eglise les dons et les charismes, qui à chaque génération attisent la flamme de l’amour. En ce temps où nous attendons une nouvelle effusion liturgique de l’Esprit, fixons notre regard pour quelques instants sur celle, qui fut pendant de longues années et pour un nombre incalculable de chrétiens et de non chrétiens, l’apôtre de la toute-puissance du charisme de l’Amour. Nous nous en rendons compte davantage encore, depuis qu’elle nous a quittés. Car pour ceux et celles qui sont grands devant Dieu, la mort ne fait qu’accroître encore leur stature humaine et spirituelle. Car la mort nous fixe pour toujours dans l’image qu’est la nôtre aux yeux de Dieu.

Comme Dieu fait toujours bien les choses, écoutons les lectures de la liturgie de ce jour. On n’aurait pu mieux les choisir. Dans les Actes des Apôtres, nous apprenons comment, après son départ, le Christ commence immédiatement à construire son autre Corps, son second Corps, le Corps mystique de son Eglise. Une fois la Tête montée au ciel, c’était le Corps qu’il fallait maintenant fonder, nourrir et faire croître. C’était surtout la première communauté qu’il fallait établir dans l’amour et l’unité. Et cela autour de Marie, sa mère. «D’un seul cœur ils participaient fidèlement à la prière, avce quelques femmes, avec Marie, la mère de Jésus et avce ses frères» (Act 1,14). Tout le mouvement des Focolare se trouve déjà dans ce beau texte des Actes: l’amour, l’unité, la prière, Marie, quelques femmes et frères. Personne ne savait en effet ce qui allait sortir du petit groupe de compagnes autour d’une institutrice, qui dans le climat qui régnait à Trente en 1944, se réunissent pour porter de l’amour aux pauvres, aux faibles, aux blessés. Chaque fois qu’on demandait à Chiara Lubich ce que vivait sa cette petite communauté, elle répondait non sans un brin de naïveté: «On veut vivre l’Idéal». Et voici l’idéal tel que les compagnes de Chiara le formulaient elles-mêmes: «Dieu est Amour! Il nous aime immensément. Dieu m’aime personnellement». C’est de cette source de l’Amour divin, qu’elles tiraient toute leur force pour aimer les autres, tous les autres, à commencer par les plus petits. «A cause des circonstances terribles,» écrit Chiara, «les personnes qui nous entouraient souffraient de la faim, de la soif, elles étaient blessées, sans vêtement, sans logement. Nous préparions des marmites de soupe que nous leur distribuions. Parfois des personnes dans le besoin frappaient à notre porte et nous les invitions à manger avec nous. Autour de la table, nous nous placions en alternant l’une d’entre elles et l’une d’entre nous». 

Presque sans s’en rendre compte, elles avaient découvert ce que c’est que l’Eglise: mystère d’amour, mystère d’unité, mystère marial, mystère de l’immense dignité du pauvre, mystère de convivialité et de solidarité. Plus tard le mouvement se rendra compte qu’il y a encore d’autres hôtes à inviter: les frères chrétiens et non chrétiens. En effet, la table de l’Eglise est également œcuménique, et même les autres religions sont invitées à entrer dans le même mystère de l’Amour de Dieu, qui embrasse tous ses enfants. Rien d’étonnant non plus que le Focolare se sente à l’aise auprès du Siège de Pierre et auprès du pape, et que ce dernier pareillement se sente à l’aise chez lui. Jean Paul II n’avait-il pas dit qu’il faut faire de l’Eglise ‘une école de communion’? Les petits groupes de partage autour de la Parole de Vie ne font-ils pas penser au Cénacle de Jérusalem dont parle la première lecture de ce jour? Ensemble, entre frères et sœurs, avec Marie autour du Verbe. Mais ces petits cénacles ne veulent jamais s’isoler de l’Eglise au sens le plus large de la grande Eglise, ni en particulier de la paroisse. Le but n’est-il pas de faire de toute la paroisse une communion fraternelle?

Mais Chiara savait aussi qu’aimer ne va pas sans souffrances. Toutefois rien dans ces souffrances qui puisse justifier la tristesse ou le découragement. Elle écrit: «…le dicton plein de mélancolie: ‘il n’y a pas de rose sans épines’, ne vaut pas pour nous. C’est l’inverse qui est évident: ‘Il n’y a pas d’épine sans rose’.» Elle écrit encore: «Quand l’unité avec nos frères se fait difficile, il convient de ne jamais rompre, mais de plier, jusqu’à ce que l’amour fasse le miracle d’un seul cœur et d’une seule âme.»
Le mystère du lien entre amour et souffrance, Pierre nous le rappelle précisément aujourd’hui dans la seconde lecture de ce jour: «Mes Bien-aimés, puisque vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous …» (1 Pe 4,13).

Entrer dans cette souffrance de Jésus, pour Chiara, c’est s’unir à Jésus abandonné . ‘Gesu abandonato’, est presque devenu une expression qu’il n’est même pas besoin de traduire en d’autres langues. Presque comme: Kyrie eleison, Credo, Gloria. L’expression est passée dans la langue universelle. Mais elle est aussi en quelque sorte une nouvelle compréhension du mystère de Dieu: Dieu descend jusque dans l’abandon de Jésus sur la croix. Il vient là où Il est absent. Et nous avons le privilège de nous joindre à lui jusque dans cet abandon, ce vide, cette obscurité où Dieu semble absent, pour l’y trouver. Car Il est présent au cœur de cette absence. Chiara écrit: «Je voudrais témoigner devant le monde entier que Jésus abandonné a rempli tous les vides, éclairé toutes les ténèbres, accompagné toute solitude, consumé toute douleur et effacé tout péché». 
C’est surtout au cours des dernières années de sa vie, que Chiara a fait personnellement l’expérience du Gesu abandonato. Jusqu’en septembre 2004 voyages, allocutions, soucis de tout ordre concernant le mouvement , remplissaient son agenda du matin jusqu’au soir. Mais dans la seconde moitié de septembre tout a changé. Il a fallu s’arrêter:«Non,» disait-elle « je ne me sens pas bien ».Elle a vécu tout cela comme la volonté du Seigneur. C’est alors qu’elle a vécu ce que beaucoup ressentent en pareille circonstance – tous les humains, je le crois – elle a connu l’épreuve. Dieu seul le sait, et il serait indécent de vouloir en parler, de cette nuit. Cela frise toujours la sensation lorsqu’on parle de cette nuit spirituelle. Il suffit de savoir ceci: c’est la nuit de Jésus. Il faut la respecter dans son mystère, surtout ne pas en faire un topo pour le Journal TV du soir. Voici tout de même une parole de Chiaraelle-même: « Dieu, je ne le sentais plus, il n’agissait plus, je ne le sentais plus». A partir de ses écrits, il est indéniable qu’elle a souffert de cette solitude, et s’est posé les questions qui venaient déjà aux lèvres du Christ à Gethsémani et sur la croix: «Pourquoi est-ce que je vis? ai-je vécu? qu’est-ce que j’ai pu faire en cette vie? Pourquoi ai-je vécu si l’Idéal n’existe plus?». C’est l’épreuve de tout ceux et celles qui ont consacré toute leur vie au Christ. Ils partagent son mystère. Et il serait inconvenant d’en faire une pièce de théâtre, un objet de sensation.

Toute souffrance portée avec le Christ est rédemptrice. C’est à cet aspect rédempteur de la souffrance que le pape Benoît XVI a fait allusion dans son télégramme lors de la mort de Chiara. Chiara Lubich a beaucoup œuvré – aussi à ce qu’elle appelait ‘irriguer la société’. Ses engagements pour la paix, le dialogue, le développement, la solidarité et l’économie de communion: tout cela démontre combien ses préoccupations étaient concrètes et universelles. Mais peut-être cette universalité n’a-t-elle jamais été plus féconde, plus efficace que dans les dernières années où elle s’unissait aux souffrances du Christ. Du Christ nous savons qu’il a dit: «Lorsque je serai élevé de la terre, j’attirerai le monde entier vers moi». C’est dans le silence que le grain de blé fait son œuvre. Ou comme le disait Chiara:«Le grain de blé grandit sous le manteau de neige. Ainsi notre union à Dieu mûrit-elle , isolée dans l’abandon». Aussi est-ce dans cette toute dernière partie de sa vie que, confrontée au plus intime d’elle-même, elle a peut-être le plus nourri la communion. Ou comme elle l’écrit elle-même: «L’ampleur du feuillage correspond souvent à celle de ses racines».
Je pense que Chiara doit dire maintenant, là où elle est: «Assey parlé de moi, assez d’éloge funèbre! Parlez plutôt de Jésus. Ou plutôt parlez avec Jésus». Permettez-moi, frères et sœurs, d’appliquer à Chiara, toutes proportions gardées les paroles de l’évangile de ce dimanche: «Père, l’heure est venue. Glorifie ta fille, pour que ta fille te glorifie… La vie éternelle c’est de te connaître, toi, le seul Dieu, le vrai Dieu et de connaître celui que tu as envoyé, Jésus Christ. . Moi je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’oeuvre que tu m’as donnée. …J’ai fait connaître ton nom aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner. Je prie pour eux…Désormais je ne suis plus dans le monde. Mais ceux et celles que tu m’as donnés, eux ils sont dan le monde, mais moi, je viens vers toi» (Jn 17 passim).

Qu’est-ce qu’on peut dire de plus et de meilleur de Chiara? «Oui, elle est précieuse aux yeux de Dieu, la mort de ses amis .» 

Nous louons Dieu pour notre sœur Chiara et nous le remercions. Mais comme l’Eglise ne manque jamais de le faire pour ses enfants, recommandons-la aussi à la miséricorde du Seigneur. Que Dieu achève ce qui dans sa vie est resté inachevé, et qu’il lui pardonne tout ce qu’il y aurait à pardonner. Et si elle est déjà dans la claire vision de Dieu, qu’elle intercède pour nous qui sommes encore en chemin.

+ Godfried Card. Danneels
Archevêque de Malines-Bruxelles

Castelgandolfo: Le Mouvement des Focolari a une nouvelle présidente 



  Maria Voce, une des plus proches collaboratrices de Chiara Lubich
  Lundi matin, l’Assemblée générale du Mouvement des Focolari, réunie à Castelgandolfo depuis le 1er juillet, a élu la nouvelle présidente, Maria Voce, proche collaboratrice de Chiara Lubich ayant une longue expérience du dialogue interreligieux et oecuménique. Le nouveau co-président est Giancarlo Faletti. 
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Le décès de Chiara Lubich le 14 mars dernier marque le début d’une nouvelle étape de l’histoire du Mouvement des Focolari: de la fondatrice et des premiers focolarinis et focolarines la direction passe à une nouvelle génération. Les premières paroles de la nouvelle présidente ont été un remerciement pour la confiance de ces pionniers qui ont porté l’idéal de l’unité partout dans le monde, au-delà du rideau de fer en Europe, au contact des cultures et religions les plus diverses dans les 5 continents.

Evidemment, la fonction de la nouvelle présidente sera différente de celle exercée par Chiara Lubich, la fondatrice, pendant plus de 60 ans. Elle-même en a parlé plus d’une fois, disant que ce sera un ‘corps’ de personnes qui lui succèderont, à savoir la présidente en communion avec le co-président, et le Conseil général. Comme garantie du charisme de l’unité: «Là où 2 ou 3 sont réunis en mon nom …». Une autre particularité propre aux Focolari: les statuts prévoient que la présidence sera toujours confiée à une femme, une laïque, comme l’avait confirmé Jean-Paul II. Cela est d’autant plus exceptionnel qu’il s’agit d’un mouvement ecclésial qui comprend non seulement des laïcs, mais aussi des prêtres, des religieux et même des évêques.

Maria Voce a connu le Mouvement des Focolari en 1959 et vit depuis 44 ans dans une communauté du focolare. Ses études de théologie et de droit canonique l’ont aidée dans les mises à jour récentes des statuts généraux du mouvement. Elle est une des responsables de «Communion et Droit», un réseau de professionnels et de chercheurs engagés dans le domaine de la justice. Elle fait aussi partie de l’Ecole ‘Abbà’, un centre d’études pluridisciplinaires des Focolari. Ayant vécu pendant 10 ans en Turquie, elle a eu des contacts étroits avec le Patriarcat orthodoxe de Constantinople, avec des leaders d’autres Eglises chrétiennes, et avec le monde musulman. 

Plus d’infos et des photos de l’Assemblée sur le site http://www.focolare.org/ sous la rubrique "galleria fotografica", photos de l'Assemblée.  © Ctb/cp/focolare
 
Maria Voce, nouvelle présidente des Focolari
Une expérience dans les domaines de l’œcuménisme et du dialogue interreligieux

ROME, Mardi 8 juillet 2008 (ZENIT.org) - Maria Voce, l'une des plus proches collaboratrices de Chiara Lubich, la fondatrice du Mouvement des Focolari, décédée le 14 mars dernier, a été élue lundi nouvelle présidente de l'institution.

Maria Voce a été élue presque à l'unanimité par l'Assemblée générale du Mouvement réuni à Castel gandolfo (Rome). Le nouveau co-président est Giancarlo Faletti, jusqu'à ce jour coresponsable du Mouvement à Rome.

Avec l'élection de Maria Voce et de Giancarlo Faletti, souligne un communiqué parvenu à l'agence ZENIT, « le Mouvement vit une nouvelle étape de son histoire, sa direction entrant dans une phase de transition depuis l'époque de Chiara et des premiers Focolari ».

La nouvelle présidente a remercié les membres du Mouvement de la confiance qu'ils lui ont exprimé en cette phase de transition, et s'est dit « certaine de trouver en eux ses premiers collaborateurs ».

Chiara Lubich avait dit elle-même que ce ne serait pas une seule personne qui la remplacerait, mais « un corps » de personnes: le Conseil général, avec la présidente en communion avec le co-président, pour préserver le charisme de l'unité, souligne le communiqué.

Maria Voce est née à Ajello, en Calabre (Italie), le 16 juillet 1937. Elle a connu le Mouvement en 1959 et vit depuis 44 ans dans la communauté du « Focolare ». Diplômée en théologie et en droit canonique, elle a travaillé ces dernières années à la mise à jour des statuts généraux du Mouvement.

Elle est une des responsables de « Communion et Droit », un réseau de professionnels et d'étudiants engagés dans le domaine de la justice et créé récemment dans le cadre des Focolari. Elle est aussi membre de l'école Abba, centre d'études interdisciplinaires.

Elle possède aussi une expérience directe dans les domaines œcuménique et interreligieux. Durant les dix années qu'elle a passées en Turquie, de 1978 à 1988, elle a eu des relations étroites avec le patriarche orthodoxe de Constantinople et avec le patriarche actuel Bartholomaios Ier, ainsi qu'avec des responsables d'autres Églises chrétiennes et avec le monde musulman.

Giancarlo Faletti est né à Asti, dans le Piémont, le 14 septembre 1940. A 19 ans, il est fasciné par l'idéal de fraternité et d'unité des Focolari et à 25 ans, décide de se donner à Dieu dans le « Focolare ». Après des études d'économie, il a été directeur d'un établissement bancaire. Il a été responsable du Mouvement à Gênes et dans le Latium, puis à Rome et a été ordonné prêtre au début de cette dernière responsabilité.

Les premiers votes de l'Assemblée générale, composée de 496 délégués des 5 continents avec droit de vote, ont eu lieu samedi dernier et ont montré la nécessité d'une pause pour la réflexion et d'un approfondissement de la communion. 

Lundi matin, au premier tour de scrutin, la nouvelle présidente a été élue pratiquement à l'unanimité et le co-président dès le premier vote avec plus de deux-tiers des voix, comme le prévoient les statuts. L'élection des conseillers aura lieu les jours prochains.

⇨Du 9 au 11 octobre 2009 le Centre de Rencontres ‘Unité' de Rotselaar a accueilli un congrès un peu particulier. Environ 80 entrepreneurs (en provenance d'Allemagne, de France, d'Autriche, de Suisse, des Pays-Bas et de Belgique) inspirés par l' « économie de communion » ont rencontré le Professeur L. Bruni et Léo Andringa, ex-directeur régional de la Banque des Pays-Bas, tous les deux promoteurs de la commission internationale de l' « économie de communion ». 

L'objectif des différents séminaires était autant l'échange des expériences vécues au niveau des entreprises que la définition des stratégies à poursuivre à l'avenir.
L' «économie de communion » : un projet qui a été lancé en 1991 au Brésil par Chiara Lubich, fondatrice du Mouvement des Focolari, dans le but de contribuer à une plus grande humanisation de la société et à la fraternité universelle.
Les entrepreneurs qui adhèrent au projet, décident librement, après avoir veillé à investir dans le futur de leur entreprise pour qu'elle reste compétitive,  de mettre en commun une partie de leur  bénéfice pour aider les personnes dans le besoin et pour permettre de former  et de sensibiliser à la « culture du partage »jeunes et adultes. 

Les pôles d'activités, tel celui de Rotselaar qui porte le nom significatif de ‘Solidar' ont constitué un des éléments de premier plan du congrès. Ces pôles qui accueillent des entreprises participant au projet de l' «économie de communion », sont les lieux qui par excellence donnent visibilité au projet.
Le fait que ces pôles se situent non loin des ‘cités-pilotes' (v. la Mariapolis Vita de Rotselaar/Wezemaal) n'est pas dû au hasard. Cela montre clairement que  l' «économie de communion » ne vise pas avant tout les entreprises considérées individuellement, mais souligne l'importance de l'appartenance de celles-ci à la ‘communauté universelle' et le fait qu'elles existent en fonction de cette dernière.

Le samedi après-midi les congressistes ont visité le pôle ‘Solidar' et en sont revenus enthousiastes. Les Allemands et les Français ont décidé de se lancer eux aussi dans cette direction.
Le dimanche, le congrès a été conclu par un moment solennel où les 80 participants ont renouvelé leur engagement pour le projet de l' «économie de communion », chacun individuellement et également dans le maintien de   rapports étroits entre les uns et les autres.

Pour plus d'informations sur l' «économie de communion » ou le Pôle ‘Solidar' 
www.solidar.be 
www.edc-online.org 
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Les initiatives ne manquent pas pour aider la population d'Haïti à retrouver au plus vite des conditions de vie humaine. Après l'initiative d'un collectif d'artistes pour la création d'un CD au profit des victimes, la Communauté des Focolari annonce un repas spaghetti ce dimanche, dont les bénéfices sont destinés à soutenir deux projets.

Repas spaghetti
Cette action de soutien aura lieu le dimanche 21 février 2010 au  Centre de Rencontres « Unité » à Rotselaar-Wezemaal, Aarschotsesteenweg 381, de 11h30 à 15h 
Un spaghetti pour petits à 5 euros et pour les grands à 8 euros, disponible également en version végétarienne.
En effet, le Centre de Rencontres Unité préparera un spaghetti géant pour soutenir la reconstruction de 2 projets à Haïti.  Une partie des recettes servira à la construction de 20 nouvelles habitations pour des familles qui ont dû s'enfuir. Une autre partie sera utilisée pour des réparations dans un orphelinat et un centre pour enfants de la rue à Port-au-Prince. 

Projet à Mont-Organisé
Mont-Organisé, en créole Montoganize, se trouve au nord d'Haïti près de la frontière avec la République Dominicaine. C'est une ville de 20.000 habitants. Wilfried Joachim, bourgmestre de 1995 à 2000, joue toujours un rôle prépondérant dans la communauté locale. 
Bien que le Nord du pays ait été en grande partie épargné du tremblement de terre, il y a néanmoins beaucoup de souffrances, car pratiquement, il y a des victimes dans chaque famille dont des membres étaient partis vers Port-au-Prince pour y travailler ou étudier.
Beaucoup de réfugiés sont arrivés à Montoganize, ils n'avaient plus mangé depuis plusieurs jours. Les habitants ont organisé un centre de partage à côté de l'hôpital, où ils peuvent recevoir des vêtements, de la nourriture et de l'aide médicale.  Le mouvement des Focolari a mis une parcelle de terre à disposition (reçue quelque temps auparavant) pour y construire des habitations pour une vingtaine de familles.

Projet à Port-Au-Prince : Reconstruction du centre d'accueil pour enfants de la rue dans un orphelinat
Le frère Gérard Van Wezel (72 ans) de l'abbaye de « Maria Toevlucht » à Zundert suit plusieurs projets à Haïti: une ferme, un orphelinat, un centre d'accueil pour enfants de la rue. 

Si vous ne pouvez pas venir ou que vous n'appréciez pas les spaghetti, vous pouvez soutenir ces projets en effectuant un don sur le compte IBAN : BE10 7340 2307 5804
Code BIC : KREDBEBB, de ENS, 97 Olivierstraat, 3111 Wezemaal, avec la mention « Aide Haïti ».

Plus d'infos sur les Focolare : http://www.focolari.be/ 
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Chiara Badano
1ère focolarine béatifiée

À La Recherche De La Liberté
Voici une autre dissertation, cette fois sur la liberté, écrite par Chiara Badano, qui sera béatifiée en septembre. Des réflexions qui révèlent sa sensibilité, y compris face à des événements historiques qui se déroulaient juste à ce moment-là, comme ceux de la place Tien’anmen. Nous sommes en 1989. Peu de temps avant ont eu lieu [...]

Il N’y A Qu’un Seul Temps À Vivre
Voici une des deux dissertations que Chiara Luce a écrites durant la période de sa maladie. De petites réflexions qui nous font expérimenter sa profonde maturité et un Paradis qu’elle vivait déjà sur terre. «Fugit irreparabile tempus»: c’est par ces mots que commence une dissertation écrite en 1989 par Chiara Luce Badano, la jeune fille [...]

Il n’y a qu’un seul temps à vivre
Voici une des deux dissertations que Chiara Luce a écrites durant la période de sa maladie. De petites réflexions qui nous font expérimenter sa profonde maturité et un Paradis qu’elle vivait déjà sur terre.
«Fugit irreparabile tempus»: c’est par ces mots que commence une dissertation écrite en 1989 par Chiara Luce Badano, la jeune fille qui sera béatifiée au mois de septembre. Bien que déjà malade, atteinte d’une tumeur et contrainte à suivre des traitements douloureux, elle décide de ne pas abandonner ses études. Elle est donc suivie par une enseignante en lettres, qui va parfois la voir chez elle.

Le sujet de cette dissertation est axé sur la valeur du temps. Chiara Luce part de cette épigraphe en latin, qui figure sur un cadran solaire situé juste en face de la Sainte-Trinité, l’église de Sassello, qui abrite une petite chapelle portant aujourd’hui son nom.

«“FUGIT IRREPARABILE TEMPUS”. Cette inscription latine sur le mur d’une vieille maison à côté d’un cadran solaire, nous rappelle, chaque fois que nous levons les yeux, que chaque jour que nous vivons s’enfuit à grands pas. La sagesse de nos pères nous invite ainsi, par quelques mots brefs, à nous arrêter un instant pour réfléchir au sens de notre vite qui, souvent, s’écoule futilement, parce qu’elle est étouffée par une “routine” quotidienne ennuyeuse ou par des courses frénétiques auxquelles la vie moderne nous contraint parfois.

En y réfléchissant bien, nous nous apercevons que, souvent, l’homme ne vit pas sa vie, parce qu’il est plongé dans des temps qui n’existent pas: dans le souvenir ou le regret…

En réalité… le seul temps que l’homme possède, c’est l’instant présent, que l’on doit vivre intérieurement, en en profitant pleinement. En vivant ainsi, assurément, l’homme se sent libre car il ne croule plus sous l’angoisse de son passé et les préoccupations au sujet de son avenir. Certes, parvenir à atteindre cet objectif n’est vraiment pas facile et demande un effort constant… celui de donner un sens à chacun de nos actes, grands ou petits, qui soient toujours… au service des autres.

Si nous y réfléchissons bien, chaque homme travaille déjà pour les autres, même l’ouvrier qui fixe un boulon ou le paysan qui sème dans les champs, mais souvent, il perd le sens le plus authentique et le plus important de son travail.

Peut-être nous faudrait-il donner une nouvelle finalité à tout ce que nous entreprenons. Nous aurions sûrement davantage le sentiment de nous réaliser, et nous prendrions alors conscience de la valeur de notre vie, don précieux qui ne peut et ne doit être ni gâché, ni brûlé par des égoïsmes stériles et des ambitions inutiles».

(Dissertation tirée de l’ouvrage «Io ho tutto». I 18 anni di Chiara Luce, de Michele Zanzucchi, Città Nuova 2010. Dans deux semaines, nous vous proposerons la seconde dissertation de Chiara Luce, portant sur la liberté.)
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Chiara Luce Badano, 18 ans : « Un chef-d’oeuvre

lumineux »

Chiara Badano voit le jour à Sassello (diocèse d’Acqui, province de Savone), le 29 octobre 1971, après 11 ans d’attente de ses parents. Elle vit une enfance et une adolescence sereines, dans une famille unie dont elle reçoit une solide éducation chrétienne. Elle est d’un caractère généreux, exubérant : dès l’âge de 4 ans elle choisit avec soin les jouets qu’elle veut offrir aux enfants démunis :

« Je ne vais quand même pas donner des jouets cassés à des enfants qui n’en ont pas ! » 

Au cours préparatoire, elle est pleine d’attentions pour sa voisine de banc qui a perdu sa maman. Elle écoute avec attention les paraboles de l’Évangile et se prépare avec beaucoup de sérieux à recevoir Jésus Eucharistie pour la première fois. Elle rend visite aux « petites grands-mères » de la maison de retraite. Sa vie est constellée d’acte d’amours tout simples. Elle note un soir dans son journal : « Une de mes camarades a la scarlatine et tous ont peur d’aller la voir. D’accord avec mes parents, je vais aller lui porter les devoirs pour qu’elle ne se sente pas seule. Je crois qu’il est important de dépasser la crainte, pour aimer. »
À 9 ans, elle découvre le mouvement des Focolari et adhère à cent pour cent à « l’idéal de l’unité » de ce mouvement. Elle est également active dans sa paroisse et son diocèse. En 1981, elle participe avec ses parents à un festival mondial des familles à Rome, organisé par les Focolari. C’est le début, pour tous les trois, d’une nouvelle vie. Dans son village, elle se lance avec enthousiasme pour aimer ses camarades de classe et tous ceux qu’elle côtoie, décidée à vivre à fond l’Évangile qui l’a fascinée. De sa correspondance et des témoignages transparaissent la joie et l’émerveillement devant la vie. Chiara est une fille comme les autres : joyeuse et vive, elle aime la musique, la natation, le tennis, les randonnées en montagne. Elle a beaucoup d’amis, et lorsqu’on lui demande si elle leur parle de Dieu, elle répond : « Je ne dois pas parler de Jésus, mais je dois le donner aux autres par ma
manière de me comporter. »

Son parcours n’est pas celui d’une solitaire. C’est un chemin parcouru ensemble avec les

jeunes des Focolari : ils ne perdent pas une occasion pour, comme ils le disent, « sceller leur unité ». Pendant leurs rencontres, ils se racontent comment ils ont cherché à vivre l’Évangile, et communiquent aussi entre eux par des coups de fils, des visites, des lettres, des fêtes, des balades, des cadeaux. La mise en commun des biens est pour eux une réalité. Jusqu’à sa mort, Chiara conservera dans sa chambre une liste de ses objets personnels, pour les mettre à la disposition de qui pourrait en

avoir besoin.

Elle a 17 ans lorsqu’au cours d’une partie de tennis, une forte douleur à l’épaule alerte les médecins. Commencent alors les examens cliniques et très vite le diagnostic tombe : cancer des os. En février 89, Chiara subit une première intervention chirurgicale : l’espoir de guérison est très faible. Les amis des Focolari s’alternent à l’hôpital pour la soutenir, elle et sa famille. Les périodes d’hospitalisation à Turin sont de plus en plus fréquentes, et avec elles les thérapies lourdes auxquels Chiara fait face avec beaucoup de courage. À chaque nouvelle « surprise », son offrande est décidée : « Pour toi Jésus, si tu le veux, je le veux moi aussi. » Chiara perd très vite l’usage de ses jambes. Une nouvelle intervention douloureuse se révèle après coup inutile.

Dans les moments les plus durs, son union avec Jésus abandonné – qui sur la croix ne perçoit plus la présence consolante du Père – la soutient. Elle confie même : « Si on me demandait maintenant si je voudrais marcher, je dirais non car ainsi je suis plus proche de Jésus. »
Son médecin, non croyant et critique envers l’Église, dira plus tard : « Depuis que j’ai

rencontré Chiara, quelque chose a changé en moi. Ici, il y a une cohérence, ici tout me plaît du christianisme. »

Contrainte désormais à l’immobilité, Chiara reste néanmoins très active : elle suit grâce

au téléphone le groupe naissant des Jeunes pour un Monde Uni de Savone, elle se rend présente au moment des congrès et des différentes activités des Focolari. Elle invite beaucoup de ses amis et ses camarades de classe au Genfest 1990 (festival international des Jeunes pour un Monde Uni, à Rome en mai 90), qu’elle a la joie de suivre en direct grâce à l’antenne parabolique montée sur le toit de sa maison.

« C’est seulement la volonté de Dieu qui m’intéresse, dit-elle, bien la faire, dans l’instant

présent. » Et encore : « À présent, je n’ai plus rien, mais j’ai encore mon coeur et avec lui je peux aimer. » La certitude d’être « aimée immensément de Dieu » la soutient. Sa confiance est inébranlable.
À sa maman, anxieuse à l’idée de comment elle pourra vivre sans elle, elle répond : « Fais confiance à Dieu et tout sera fait ! »

En juillet 1990, Chiara Luce écrit : « La médecine a déposé les armes. Avec l’arrêt des

traitements, les douleurs dans le dos ont augmenté et je n’arrive presque plus à me tourner sur le côté. Je me sens tellement petite et le chemin à parcourir est si ardu… Mais c’est l’Époux qui vient à ma rencontre… »

Avec l’aggravation de la maladie, il faudrait augmenter les doses de morphine, mais Chiara Luce refuse : « Cela m’enlève ma lucidité et la souffrance est la seule chose que je peux offrir à Jésus. » Désormais, il est clair pour elle qu’elle pourra bientôt Le rencontrer et elle se prépare. Un matin, après une nuit difficile, elle répète spontanément à intervalles réguliers : « Viens Seigneur Jésus. » Il est 11 heures du matin, lorsqu’un prêtre du Mouvement passe la voir à l’improviste. Chiara Luce est très heureuse car depuis son réveil, elle désirait ardemment recevoir Jésus Eucharistie, qui va devenir son viatique.

Elle rend son dernier soupir le 7 octobre 1990. Elle a pensé à tout : aux chants pour son

enterrement, aux fleurs, à sa coiffure, à sa robe qu’elle a voulue blanche, de mariée… Avec une recommandation : « Maman, quand tu me prépareras, tu devras toujours te répéter : ‘’À présent, Chiara Luce voit Jésus.‘’ » Et à son père qui lui demande si elle est toujours décidée à donner la cornée de ses yeux, elle répond par l’affirmative avec un sourire lumineux. Puis un dernier salut à sa maman : « Au revoir ! Sois heureuse car je le suis », et un sourire à son père.

Des centaines de jeunes ont participé aux funérailles célébrées par l’évêque et de nombreux

prêtres. Un grand bouquet de fleurs et un télégramme sont arrivés à ses parents de la part de Chiara Lubich : « Remercions Dieu pour son chef-d’oeuvre lumineux. »
L’évêque du diocèse d’Acqui qui l’avait confirmée et l’avait rencontrée plusieurs fois durant

sa maladie, a mis en route, le 11 juin 1999 la phase diocésaine de béatification. Chiara Badano a été,déclarée vénérable le 3 juillet 2008 et le 19 décembre 2009, le pape reconnaissait le miracle obtenu parnson intercession, prélude de la prochaine béatification à Rome le 25 septembre 2010.

Voir également les sites

www.chiaraluce.fr

www.focolari.fr
Chiara Luce Badano, 18 ans : « Un chef-d’œuvre lumineux » Chiara Badano voit le jour à Sassello (diocèse d’Acqui, province de Savone), le 29 octobre 1971, après 11 ans d’attente de ses parents. Elle vit une enfance et une adolescence sereines, dans une famille unie dont elle reçoit une solide éducation chrétienne. Elle est d’un caractère généreux, exubérant : [...]

Votre Chiara qui vous salue bien
Dans cette lettre datée de 1989, alors que sa maladie ne cesse d’avancer, Chiara Luce écrit à ses amies pour leur raconter les dernières nouvelles. Le style plein de fraîcheur d’une jeune fille de dix-huit ans, qui communique avec simplicité comment sa vie a “radicalement changé”.
Très chère Daniela,

Ciao! Oui, c’est bien moi! Enfin je t’écris! Comme je te l’ai déjà expliqué, la raison pour laquelle je t’envoie cette lettre est très, très hypocrite: en effet, il faut que je “liquide” tout le papier à lettres qu’on m’a offert pour mes 18 ans. Blague à part, je suis très heureuse de t’écrire, comme ça, je peux te parler un peu de moi!

Depuis que mes jambes se sont mises à faire les “folles”, ma vie, comme tu peux t’en douter, a radicalement changé, mais je ne me plains pas, parce que je sais qu’il y a plus malade que moi, et puis, je vis dans une famille merveilleuse. En plus, tous mes amis viennent souvent me voir ou me téléphonent (imagine, Giuliano m’appelle tous les soirs). Ça me rend heureuse et le temps passe très vite.

Avec L., on est restés très amis… Je suis heureuse que ça se soit terminé comme ça, parce que, surtout maintenant, je sens plus profondément l’importance d’une amitié vraie! Et maintenant, j’arrête les “confessions” (ça n’a jamais été mon fort). Et toi? Qu’est-ce que tu deviens? On m’a parlé d’histoires passionnées et déchirantes qui ont fini tristement (tant mieux…), d’amitiés perdues sans regrets et d’“acculturations” avec des petits morveux… Tu t’éclates, quoi!

Allez, je te salue et réponds-moi please. Ah, j’oubliais: j’ai recopié une poésie que j’ai lue dans un livre et qui m’a bien plu:

«La plus belle de nos mers/est celle sur laquelle nous n’avons pas navigué./Le plus beau de nos enfants/est celui qui n’a pas encore grandi./Les plus beaux de nos jours/nous ne les avons pas encore vécus./Et ce que je voudrais te dire de plus beau/ je ne te l’ai pas encore dit!» Nazim Hikmet (poète turc). Si tu penses que ça vaut la peine de faire lire cette lettre à D. et à A., ces messages sont pour elles:

— pour D.: je t’en prie, n’étudie pas trop et ne pense pas à tes nombreux grands amours

— pour A.: j’espère que tu es en train de revenir sur le droit chemin, ma fille, et que tu ne le quitteras plus en pensant à des amours un peu trop mûrs et je dirais presque pourris

Votre Chiara qui vous salue bien

Sassello 1989

Extrait de: «Io ho tutto». I 18 anni di Chiara Luce – par Michele Zanzucchi – Città Nuova editrice 2010
5) Enfin au cinéma. Peut-être
Même un contretemps, qui l’empêche d’aller à Savone pour voir un film avec ses amis, devient, pour Chiara Luce, une occasion de “dire oui à Jésus Abandonné et de sourire”.
Avec mes camarades de classe, ces derniers jours, nous avions décidé d’aller au cinéma à Savone voir “L’histoire sans fin”. J’étais très contente d’y aller, parce qu’on m’avait raconté que c’était un très beau film, et c’était aussi l’occasion de passer du temps ensemble, entre camarades, pour renforcer l’amitié avec ceux qui habitent loin. Mais, le jour où nous avions prévu d’y aller, il s’est mis à neiger, et le bus qui devait nous emmener à Savone ne partait pas. Nous étions tous très contrariés et nous sommes rentrés chez nous.

Peu après, je vois passer le bus. Il avait changé d’idée et il était parti, mais maintenant il était trop tard.

Immédiatement, je me suis mise en colère, puis j’ai compris que c’était le moment de dire oui à Jésus Abandonné et de sourire. Tout de suite après, une de mes camarades me téléphone, furieuse à cause de ce qui s’était passé, et elle était si énervée qu’elle disait des gros mots. Je l’ai aimée jusqu’au bout et je lui ai dit que ce n’était pas la peine de se fâcher. Je lui ai dit que moi, j’étais heureuse, parce que j’avais réussi à dépasser ma souffrance en allant vers les autres. Elle est restée pensive, puis elle m’a dit: merci!

Albissola, 6 février 1985
6) Au revoir, Sassello
La famille Badano déménage à Savone. Quitter Sassello, qu’elle aimait, est une grande souffrance pour Chiara Luce mais, là encore, en se souvenant de Jésus Abandonné, elle parvient à surmonter cette difficulté en se mettant au service des personnes qu’elle côtoie.
Un déménagement “un peu pénible” – «Ces derniers jours sont un peu difficiles parce que, après le déménagement à Savone, plusieurs difficultés ont surgi, entre autres l’école (je suis en section littéraire). Venir vivre dans une autre maison a été un peu pénible pour moi, aussi parce que j’étais très attachée à Sassello. Il m’arrivait de réagir à cette souffrance en faisant la tête toute la journée. Puis j’ai compris que c’était un visage de Jésus Abandonné. C’était difficile de lui dire oui… mais j’ai essayé, en commençant par donner un coup de main à papa et maman pour les derniers travaux, en étudiant mes leçons parce que c’était la Volonté de Dieu, et je faisais ce choix tous les matins. Ma vie s’est transformée, et puis, avec les rencontres gen 3 qui débutent, j’ai vraiment l’impression que Jésus m’aide à toujours recommencer.»

Albissola, octobre 1985
7) «La souffrance nous fait plier mais pas rompre»
Nous poursuivons la publication des anecdotes écrites ou racontées par Chiara Luce Badano, encore adolescente, aux autres jeunes filles avec qui elle partageait l’idéal évangélique de l’unité. Ces anecdotes, qui datent des années 1983 à 1985, sont conservées dans les archives du mouvement des Focolari de Gênes.
Ridiculisée par tout le monde – «Sassello est un village très petit, et les nouvelles se répandent très vite. En effet, tout le monde savait que j’étais gen, et on me surnommait “la bonne sœur”. Ces derniers temps, je ne savais pas quel comportement adopter, mais à la mariapolis(rencontre du mouvement qui a lieu l’été, ndlr), j’ai eu la réponse: Lui! L’expérience d’une gen 3, qui parlait d’aller à contre-courant, répondait à ce que je cherchais. J’étais heureuse, j’avais trouvé le secret. Quand je suis rentrée, tout le monde savait où j’étais allée, parce que le curé l’avait dit en classe. Le matin, quand je suis retournée en classe, mes camarades qui, d’habitude, me parlaient, me mettaient maintenant à l’écart. J’étais un peu triste, mais j’ai embrassé Jésus Abandonné, heureuse.

Le lendemain, nous devions faire une sortie, et toutes mes camarades avaient déjà décidé à côté de quelle fille elles allaient s‘asseoir dans le car. Moi, je suis restée sans personne, et là encore, c’était Jésus Abandonné. Mais le matin, une de mes camarades me demande si je veux m’asseoir à côté d’elle, parce que son amie est avec une autre fille. Je recevais le centuple!

J’ai éprouvé une autre joie quand j’ai reçu 2 lettres de 2 petites filles à qui j’écrivais depuis longtemps. Elles étaient très contentes d’avoir reçu mes lettres et elles avaient récolté l’amour que je leur envoyais. Cela m’a fait très plaisir et j’ai remercié Jésus.»

Mai 1984
8) L’interrogation de géographie
Chiara Luce commence à collectionner les échecs scolaires qui l’obligent à redoubler. Ils ont le goût amer de l’injustice. Mais cela n’entame pas son moral, qui puise à des racines bien plus profondes.
“Au lieu d’un bon 12, j’ai eu 9 et demi” – «En ce moment, comme vous le savez, à l’école, ça ne va pas fort. En plus, ces derniers temps, ma prof d’italien m’a prise en grippe. Un jour, elle m’a interrogée en géeographie, et comme j’avais bien révisé, je ne m’inquiétais pas. J’ai répondu à toutes ses questions, et quand je suis retournée à ma place, j’étais sûre d’avoir un bon 12. À la pause, je vais lui demander ma note, et elle me répond que j’ai 9½. J’ai failli fondre en larmes et j’étais très triste. Pendant l’heure suivante, une de mes camarades me dit que son papa devait venir la chercher à l’école et qu’il serait content de me dire bonjour et de faire ma connaissance. J’ai été d’accord. Je me suis dit en moi-même que je ne pouvais pas le saluer en étant si triste, mais que c’était une bonne occasion d’embrasser Jésus Abandonné en me mettant à aimer les autres. Quand je l’ai salué, j’ai essayé de le faire avec tout l’amour possible.

Le lendemain, ma camarade m’a dit qu’elle avait expliqué à son papa ce qui m’était arrivé à l’école, et qu’il lui avait répondu qu’au moment où je lui avais dit bonjour, il avait été frappé par la joie que j’avais sur le visage; pour moi, c’était comme si je redécouvrais que Jésus nous donne beaucoup de fruits quand on va vers les autres.»

Albissola, 4 juin 1986
Au congrès international Gen3 (2010), sa maman raconte qu’à ce moment, ses camarades se sont levés et ont dit: “Madame, vous ne pouvez pas faire ça!” Celle-ci a répondu: “Le professeur, c’est moi!”  Cela a été la première grande souffrance de Chiara (aussi parce que cette interrogation pouvait être décisive pour le passage, ndlr).
9) Après l’échec à l’interrogation
L’arrivée dans une nouvelle classe, la crainte face aux nouvelles amitiés à construire et, enfin, l’Amour qui triomphe de tout.
“Je suis entrée en classe pleine de joie” – «Cette année, je suis dans une classe et une section nouvelles parce que je redouble. La première fois que je suis entrée dans cette classe, j’avais un peu d’appréhension, parce que je ne connaissais personne et j’avais peur d’être facilement écartée des autres. Puis j’ai pensé que je pouvais ressembler un peu à Jésus Abandonné, et je suis entrée en classe pleine de joie. Mes camarades ont été très gentils avec moi, et nous nous connaissons déjà tous. J’ai alors demandé à Jésus d’être toujours prête à les aimer à chaque moment.»

3 octobre 1986
En effet, à la surprise générale, Chiara avait été recalée… Sa maman raconte: «À ce moment-là, elle a pleuré. Elle éprouvait une telle souffrance! Elle la qualifiait d’“injustice”. Elle devait partir à Rome le matin même pour accompagner les gen 4 (les gen filles les plus petites) à leur congrès. Elle ne voulait plus partir. À peine avions-nous rejoint la gare que le train arrivait. Il y avait un groupe de gen 4, et elles l’appelaient de la fenêtre du wagon: “Chiara! Chiara! Chiara!” Elle a séché ses larmes et elle est montée dans le train. Quand, ensuite, elle est arrivée à Rome, elle nous a écrit une très belle carte pour nous remercier de lui avoir donné cette possibilité et apporté cette aide. C’était une carte avec un palmier qui plie, et elle avait écrit: “La souffrance nous fait plier mais pas rompre.»

10) Une décision cruciale

Nous rapportons ici le témoignage du Dr Ferdinando Garetto, ami de Chiara Luce, au sujet d’un épisode survenu durant le mois de juillet 1989, quand ses médecins et ses parents se trouvèrent face à un énorme dilemme, alors que Chiara était en fin de vie.

19 juillet 1989 - “Nous étions à Bardonecchia pour une mariapolis, une semaine à passer avec les jeunes. À la montagne où nous nous trouvions, les nouvelles de Chiara nous parvenaient: elle était à l’hôpital, presque mourante, après avoir été admise en urgence pour une hémorragie très grave, causée entre autres par les thérapies. Depuis Turin, on nous demandait de prier parce que les médecins ne savaient pas quoi faire. Ils étaient partagés entre ces deux questions: si nous ne faisons rien, elle va s’endormir petit à petit et cesser de souffrir, et si nous faisons une transfusion, nous la sauverons peut-être, mais nous réveillerons toutes ces souffrances. C’était un très grand dilemme, aussi bien pour ses médecins que pour ses parents.

Après avoir prié toute la journée, nous nous sommes retrouvés dans la soirée et nous avons pris cette décision: “Nous allons faire un roulement: nous allons parcourir la ville toute la nuit deux par deux, à tour de rôle, en récitant le chapelet.” Entre minuit et une heure du matin, les deux premiers sont partis à travers les rues de la ville et, à une heure, ils sont allés frapper à la porte de deux autres qui sont partis à leur tour.

Tard le soir, les médecins ont décidé de pratiquer la transfusion, grâce à laquelle Chiara a été sauvée et a pu vivre cette dernière année de son existence.” Une année au cours de laquelle Chiara a réalisé le sprint final.

La chaîne d’amis, un soutien pour ses parents
Ferdinando Garetto raconte encore: Quand j’ai rencontré les parents de Chiara Luce à l’hôpital où elle était soignée, son père m’a dit: “Je sens que j’ai la force pour cette minute présente; quant à dire que je l’aurai pour la prochaine, je n’en mettrais pas ma main au feu; et pourtant, instant après instant, je vis!” Son père et sa mère disaient: “Ce qui nous donne de la force, ce qui nous permet de vivre, c’est cette communauté que nous sentons autour de nous, cette chaîne d’amis, ces amis de Chiara que nous voyons arriver de partout.” Et c’était bien pour cela qu’ils m’avaient fait fête en me rencontrant: ils me voyaient comme un maillon de cette chaîne qui, semblait-il, les soutenait.

Extrait de la transcription de l’entretien entre Ferdinando Garetto et les jeunes – Poggio Mirteto – Semaine du monde uni, mai 2010

11) Mon âme chantait

Nous vous proposons à présent un échange de correspondance entre Chiara Luce Badano et Chiara Lubich, datant de décembre 1989, après une des nombreuses hospitalisations de Chiara Luce à Turin, pour ses séances de chimiothérapie.
«Très chère maman [Chiara Lubich était pour elle une mère sur le plan spirituel],

Depuis deux jours, je suis rentrée de l’hôpital de Turin où j’ai subi une séance de chimiothérapie, pour la énième fois depuis à peu près 10 mois. Actuellement, mon état de santé n’est pas des meilleurs, parce que mon corps est maintenant très éprouvé par les thérapies.

Ma dernière hospitalisation coïncidait avec le congrès gen 2 à Castelgandolfo. Un matin, j’étais particulièrement mal; je savais que c’était ce jour-là que les gen allaient prier pour moi. Moi aussi, j’ai éprouvé le désir de m’unir à elles avec maman. Comme, cette année, c’est l’année de l’Esprit Saint [c’était le thème approfondi dans le mouvement des Focolari à ce moment-là], j’ai demandé au Père Éternel, en plus de ma guérison, d’éclairer les responsables de la rencontre par son Esprit, et j’ai demandé la sagesse et la lumière pour toutes les gen. Cela a vraiment été un moment de Dieu: je souffrais beaucoup physiquement, mais mon âme chantait.

Maintenant, je te demande un cadeau pour Noël: une parole de vie (lien disponible sur la page de la parole de vie) [une phrase tirée de l’Évangile, qui sert de référence et de guide pour toute la vie] pour moi, une pour papa et une pour maman. Je t’en demande trop?» (Lettre de Chiara Luce à Chiara Lubich – Sassello, 20/12/1989)
La fondatrice des Focolari lui répond par retour du courrier, le 30 décembre 1989: «Très chère Chiara, tu as sans doute su que le congrès gen 2 a été une vraie manifestation de l’Esprit Saint, grâce à toi aussi. Je te sens toute prête à répondre à l’amour de Dieu et à lui redire toujours ton “oui”… Je te suis constamment par ma prière et par tout mon amour. J’ai choisi la parole de vie que tu voulais : “Celui qui demeure en moi et moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit” (Jn 15,5). Ciao Chiara! Je demande à l’Esprit Saint de t’offrir le don de la force, pour que ton âme, dans son amour pour Jésus Abandonné, puisse toujours “chanter”.»

Extrait de: «Io ho tutto». I 18 anni di Chiara Luce – par Michele Zanzucchi – Città Nuova editrice 2010
12) Le lit d’un ange

Chiara Luce a de très nombreux amis. Nous rapportons ici un échange de lettres avec quelques-uns d’entre eux, les gen. Elle partage beaucoup avec eux, et ils sont unis par la volonté affichée de “donner leur vie” l’un pour l’autre.
Lorenzo Ceribelli, qui partage le cheminement spirituel des gen, écrit à Chiara une lettre pleine de reconnaissance. Dans les deux autres lettres que nous publions, cette fois-ci c’est Chiara Luce qui remercie les gen de leur soutien. L’amour qui va et qui vient.

“Dans ces quelques lignes, je voudrais te faire part de mon immense gratitude pour la pluie de grâces que nous avons reçues pendant cette première semaine de la mariapolis. Il y avait beaucoup de jeunes loin de Dieu; beaucoup ont voulu recommencer leur vie.

Cela a été formidable, tout était œuvre de Dieu, mais nous savons que la raison de tout ça, c’est qu’un ange, de son lit sous une mansarde, va chercher tellement de grâces là-haut, au point, presque, de ne pas réussir à les attraper toutes… Mais je ne t’ai pas dit que la plus grande grâce venue de toi, je la sens au-dedans de moi, pour ma vie, pour mon aspiration à la sainteté, à la pureté, à la fidélité.” (Lettre de Lorenzo Ceribelli à Chiara Luce, Bardonecchia, 14/7/1990)
“Si je ne sentais pas cette forte unité, je n’arriverais pas à aller de l’avant”

Lettres de Chiara Luce à deux gen
10/3/1990 – Je suis allée à Turin pour la thérapie (8-9 mars), qui a été brève mais douloureuse. Mais aujourd’hui, je me sens mieux. Merci de tout ce que tu offres, c’est très précieux pour moi en ce moment particulier. C’est bien grâce à ces petites “monnaies” que je m’efforce de rester en Lui.

25/5/1990 – Merci encore de tes prières et de ce que tu offres. C’est très important! Si, par malheur, je ne sentais pas cette forte unité qui nous lie, je n’arriverais pas à aller de l’avant.

Chiara Badano, un « exemple de cohérence chrétienne »

Benoît XVI évoque la nouvelle bienheureuse

ROME, Dimanche 26 septembre 2010 (ZENIT.org) – 
Chiara Badano (1971-1990) est, spécialement pour les jeunes, un « exemple de cohérence chrétienne », déclare Benoît XVI qui a évoqué la nouvelle bienheureuse avant l'angélus de ce dimanche.

« Seul l'Amour, avec un A majuscule, donne le vrai bonheur ! C'est ce que montre un autre témoin, une jeune qui a été proclamée bienheureuse hier ici, à Rome. Je parle de Chiara Badano, une jeune fille italienne née en 1971, qu'une maladie a conduite à la mort à un peu moins de 19 ans, mais qui a été pour tous un rayon de lumière, comme le dit son surnom : « Chiara Luce » », a expliqué le pape (cf. Zenit du 24 septembre 2010). 

« Sa paroisse, le diocèse d'Acqui Terme et le Mouvement des Focolari, auquel elle appartenait, sont aujourd'hui en fête, et c'est une fête pour tous les jeunes, qui peuvent trouver en elle un exemple de cohérence chrétienne. Ses dernières paroles, de pleine adhésion à la volonté de Dieu, ont été : « Maman, au revoir. Sois heureuse parce que moi je le suis » », a ajouté Benoît XVI.

La béatification de Chiara Luce Badano a en effet été approuvée par Benoît XVI et la célébration a été présidée, samedi, par Mgr Angelo Amato, préfet de la Congrégation pour les causes des saints, au sanctuaire romain du Divin Amour.

L'Osservatore Romano en italien de ce 26 septembre titre à la Une : « Première focolarine à être béatifiée. La lumière (luce) de Chiara ».

Anita S. Bourdin
La première bienheureuse du mouvement des Focolari
28 Septembre 2010
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Des milliers de personnes, venues du monde entier, dont un grand nombre de jeunes, ont participé le 25 septembre au rite de béatification de Chiara Luce Badano, du mouvement des Focolari. Il y a 20 ans, la jeune fille décédait à l'âge de 19 ans. Le rite était présidé, au nom du pape, par Mgr Angelo Amato, préfet de la Congrégation pour les causes des saints, et concélébré par 14 évêques (originaires, entre autres, de Cuba et de Thaïlande), les nonces apostoliques en Lituanie et en Jordanie, et le cardinal Ennio Antonelli, président du Conseil pontifical pour la famille. Dans l'assistance, divers représentants du monde catholique, comme le mouvement d'Action catholique, la communauté de Sant' Egidio, le Renouveau charismatique, les scouts, le mouvement de Schoenstatt, ...

"Une jeune fille au coeur cristallin", c'est ainsi que Mgr Angelo Amato a défini la jeune Chiara Luce dans son homélie. "Une jeune fille moderne, sportive, positive, qui, dans un monde riche en bien-être, mais souvent malade de tristesse et malheureux, nous transmet un message d'espérance". Même après avoir perdu l'usage de ses jambes, Chiara affirmait encore : "Je n'ai plus de jambes et j'aimais tant aller en vélo, mais le Seigneur m'a donné des ailes". 
"Les jours de l'existence terrestre de Chiara, a poursuivi le préfet de la Congrégation pour les causes des saints, furent des journées de charité donnée à pleines mains. Elle changea la souffrance en joie, les ténèbres en lumière, donnant un sens et de la saveur même au supplice de son corps affaibli." 
"La bienheureuse Chiara Badano est une missionnaire de Jésus (...) Elle nous invite à retrouver la fraîcheur et l'enthousiasme de la foi".
La responsable du mouvement des Focolari, Maria Voce, a également souligné qu'il s'agit d'un "nouvel engagement. Chiara Luce nous pousse à courir sur la voie de la sainteté".

A la fin de la célébration, les parents de Chiara Badano ont témoigné : "nous sommes infiniment reconnaissants à Dieu de nous avoir donné une fille". S'adressant aux parents confrontés à la même situation, Maria Teresa a dit : "Ce sont des moments de grande souffrance, mais la consolation ne peut venir que de Dieu. C'est la force de l'unité qui nous soutient, une force qui ne vient pas de notre union entre nous deux, mais de la puissance de celle qui se dégage de toutes les personnes du mouvement".

De nombreuses festivités ont accompagné la béatification, durant le week-end. Dans la soirée du samedi 25 septembre, ils étaient plus de 8 000 à s'être donné rendez-vous salle Paul VI et place Saint-Pierre pour une grande fête en l'honneur de Chiara Luce, avec de la musique, des chorégraphies et des vidéos.
Le dimanche 26, le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d'Etat, a également présidé une messe d'action de grâce pour la béatification de Chiara Badano, dans la basilique Saint-Paul hors-les-murs. Peu avant, devant plus de 10 000 fidèles présents dans la basilique, Benoît XVI avait affirmé, depuis Castel Gandolfo, que "seul l'Amour, avec un A majuscule, donne le vrai bonheur !". Lors de la messe célébrée en présence de 3 cardinaux, 15 évêques et 200 prêtres, le cardinal Bertone a rappelé la consigne de Chiara Luce aux jeunes : "Je ne peux plus courir, mais je voudrais passer le flambeau, comme aux Olympiades". "Votre participation - a dit le cardinal Bertone - est le signe que vous avez accueilli cette consigne". Le secrétaire d'Etat a parcouru les traits marquants de la vie de Chiara Luce et évoqué des éléments qui ont contribué à sa formation : sa famille, la communauté ecclésiale et l'environnement social de Sassello, puis le Mouvement des Focolari où Chiara "a fait une forte et progressive expérience communautaire de vie chrétienne" et "a appris à approfondir son rapport personnel avec Dieu".

"Chiara Badano, a conclu le secrétaire d'Etat, a été et est toujours un exemple qui donne du concret aux paroles du récent message du pape aux jeunes pour les JMJ de Madrid : "La Croix nous fait souvent peur, car elle semble être la négation de la vie. En réalité, c'est le contraire ! Elle est le «oui» de Dieu à l'homme, l'expression extrême de son amour et la source d'où jaillit la vie."." 
Au terme de la célébration, le cardinal Bertone a remis aux parents de la bienheureuse une bénédiction spéciale de Benoît XVI pour leur prochain 50e anniversaire de mariage.

Ctb/zenit/at

Sicile : Le pape donne Chiara Badano en exemple aux jeunes

Ne cédez pas aux suggestions de la mafia

ROME, Dimanche 3 Octobre (ZENIT.org) - Tout en invitant les jeunes à connaître la figure de sainteté de Chiara Badano, béatifiée le 25 septembre dernier à Rome, Benoît XVI a évoqué l'importance de la famille et du lien parents-enfants pour la transmission de la foi.

Dans son discours aux jeunes, le pape les a aussi invités à ne pas céder « aux suggestions de la mafia, qui est un chemin de mort » et à être des « saints ».

Rendez-vous ‘central' de la visite de Benoît XVI en Sicile, le pape a rencontré les jeunes et les familles, vers 18h, place Politeama à Palerme. Le pape a accompli ce dimanche son 21e voyage en Italie, à Palerme, en Sicile, à l'occasion du rassemblement régional des familles et des jeunes.

Dans son intervention, Benoît XVI a longuement évoqué la vie de la Chiara Badano, jeune membre des Focolari récemment béatifiée. « Je vous invite à la connaître : sa vie a été brève, mais son message est superbe », a expliqué Benoît XVI.

« Chiara est née en 1971 et est morte en 1990, à cause d'une maladie incurable. 19 années pleines de vie, d'amour, de foi. Deux années, les dernières, pleines aussi de douleur, mais toujours dans l'amour et dans la lumière, une lumière qui irradiait autour d'elle et qui venait de l'intérieur : de son cœur plein de Dieu ! ».

Devant les jeunes, le pape s'est interrogé : « Comment une jeune de 17-18 ans peut-elle vivre une telle souffrance, humainement sans espérance, en répandant de l'amour, de la sérénité, de la paix, de la foi ? ». « Il s'agit évidemment d'une grâce de Dieu, mais cette grâce a aussi été préparée et accompagnée d'une collaboration humaine : la collaboration de Chiara elle-même, certainement, mais aussi de ses parents et de ses amis ».

Le pape a alors évoqué les parents de Chiara Badano, encore vivants aujourd'hui et que Benoît XVI a rencontré à l'occasion de la béatification de leur fille unique. Les premiers, les parents de Chiara « ont allumé dans l'âme de leur fille la flamme de la foi, et ont aidé Chiara à la garder toujours allumée, même dans les moments difficiles de la croissance et surtout dans la grande et longue épreuve de la souffrance ».

La relation entre les parents et les enfants - vous le savez - est « fondamentale », a-t-il ajouté, et pas seulement en raison d'une « juste tradition ». « La famille est fondamentale parce que c'est là que germe dans l'âme humaine la première perception du sens de la vie. Elle germe dans la relation avec la mère et le père, qui ne sont pas maîtres de la vie de leurs enfants, mais sont les premiers collaborateurs de Dieu pour la transmission de la vie et de la foi ».

Ne cédez pas aux suggestions de la mafia
« N'ayez pas peur d'empêcher le mal », a par ailleurs exhorté Benoît XVI. « Ne cédez pas aux suggestions de la mafia, qui est un chemin de mort, incompatible avec l'Evangile, comme tant de vos évêques l'ont dit ! ».

Benoît XVI, prenant l'image de l'arbre, a rappelé que « chacun de nous a besoin d'un terrain fertile sur lequel plonger ses propres racines, un terrain riche de substances nutritives qui font grandir la personne : ce sont les valeurs, mais ce sont surtout l'amour et la foi, la connaissance du vrai visage de Dieu, la conscience qu'il nous aime infiniment, fidèlement, patiemment, jusqu'à donner sa vie pour nous ».

En ce sens, « la famille est une ‘petite Eglise', parce qu'elle transmet Dieu, elle transmet l'amour du Christ », grâce à la force du sacrement de mariage. « L'amour divin qui a uni l'homme et la femme, et qui les a rendu parents, est capable de susciter dans le cœur des enfants le germe de la foi, c'est-à-dire la lumière du sens profond la vie ».

Le pape a enfin encouragé les jeunes : « vous êtes un signe d'espérance non seulement pour la Sicile, mais pour toute l'Italie ». « Voilà le don le plus grand que nous avons reçu : être Eglise, être dans le Christ signe et instrument d'unité, de paix, de vraie liberté. Personne ne peut nous enlever cette joie ! Personne ne peut nous enlever cette force ! Courage, chers jeunes et familles de Sicile ! Soyez saints ! »

Marine Soreau        

L'économie de communion, pour aider au développement de l'Afrique

Une initiative du Mouvement des Focolari

ROME, Jeudi 27 janvier 2011 (ZENIT.org)
 - Une conférence internationale intitulée « Economie de communion : Un nouveau paradigme pour le développement africain », est en cours, du 26 au 28 janvier, à Nairobi, au Kenya, organisée par la Commission internationale économie de communion des Focolari, en collaboration avec l'université catholique de l'Afrique de l'est (CUEA: Catholic University of Eastern Africa).

Cett commission des Focolari est composée de chercheurs, d'entrepreneurs et de travailleurs sociaux des Etats-Unis, des Philippines et de divers pays d'Europe.

La rencontre rassemble des autorités civiles et religieuses, des entrepreneurs, des banquiers, des membres d'institutions, qui travaillent à des projets de développement en Afrique, ainsi que des représentants d'ONG locales et des jeunes étudiants provenant de nombreux pays d'Afrique.

Si d'un côté le peuple africain « a besoin immense d'une culture de l'entreprise et d'un développement économique », soulignent les organisateurs, de l'autre il est « à la recherche d'un modèle d'économie et d'entreprise qui ne détruise pas la communauté et la communion qui sont ses grandes valeurs culturelles ».

Le recteur de la CUEA, le fr. John Maviiri voit dans cette économie de communion une grande espérance pour le continent. Ainsi, pour donner une continuité à cette initiative et favoriser la diffusion de ce type d'économie pour l'Afrique, des cours d'approfondissement sont en préparation au sein de l'université.

Leur réalisation est confiée à un groupe d'économistes et d'experts de divers pays monde, spécialisés dans le développement de l'économie de communion.

Juste avant la rencontre, du 23 au 25 janvier, le centre Mariapoli Piero, citadelle du Mouvement des Focolari à Kalimoni (Nairobi), a accueilli la première Edc School pour jeunes aspirants entrepreneurs, provenant de 12 pays africains (avec des participants venus aussi d'Europe, des Etats-Unis et d'Asie).

En 2011, le projet « Economie de communion », lancé par Chiara Lubich à São Paulo, au Brésil, le 29 mai 1991, fêtera ses 20 ans. 

L'anniversaire sera marqué, au Brésil, du 25 au 29 mai prochains, par une série d'événements visant à faire le point de la situation et ajouter de nouvelles initiatives au projet.

Près d’un mois de rencontres avec les fidèles et des autorités religieuses et civiles

ROME, Mercredi 2 mars 2011 (ZENIT.org) - La présidente du mouvement des Focolari, Maria Voce, et le co-président Giancarlo Faletti, viennent de conclure une visite de 20 jours en Terre sainte où ils ont pu rencontrer les membres de leur communauté éparpillés en Israël et dans les territoires palestiniens, en particulier à Bethléem, ainsi que des autorités civiles et religieuses, chrétiennes ou non.

Selon un communiqué du mouvement, à Haïfa, Maria Voce a participé à une rencontre qui a réuni une soixantaine d'amis juifs, chrétiens, musulmans des Focolari, engagés « depuis longtemps dans un dialogue interreligieux fructueux qui montre que la bonne volonté et le désir de paix peuvent avancer et porter du fruit ». 

La présidente du mouvement a été accueillie chaleureusement par l'Eglise locale, à commencer par le nonce apostolique Mgr Antonio Franco, et le patriarche latin de Jérusalem, Mgr Fouad Twal. Puis elle a rencontré le custode de terre sainte, Fr. Pierbattista Pizzaballa, et les représentants de charismes plus récents, une douzaine de mouvements et communautés nouvelles. 

Les rencontres œcuméniques aussi n'ont pas manqué, souligne le communiqué, notamment avec le patriarche de l'Eglise grecque orthodoxe Théophile III, puis avec l'évêque luthérien Munib Younan, président de la Fédération luthérienne mondiale ; et au patriarcat arménien apostolique, avec l'évêque Aris Shirvanian, premier collaborateur du patriarche Torkom I Manughian. 

Enfin, Maria Voce a rencontré le monde juif, à l'Université juive de Jérusalem, au siège prestigieux de l'Institut Truman pour la paix, où elle a parlé de l'importance du dialogue pour promouvoir la paix.

Une rencontre, souligne le communiqué, qui a montré « l'intérêt de nombreuses personnalités du monde juif pour le Mouvement des Focolari après des décennies de présence en Terre Sainte » et à laquelle assistaient quelque 80 personnes dont le nonce Mgr Franco, Mgr Giacinto Boulos Marcuzzo, évêque auxiliaire et Vicaire patriarcal de Jérusalem des Latins pour Israël, le rabbin David Rosen, madame Debbie Weissmann, présidente de l'ICCJ (International Council of Christians and Jews), rabbins et académiciens juifs et responsables de communautés et congrégations chrétiennes.

Autre rencontre importante signalée durant ce périple, celle avec le rabbin Ron Kronish, à l'Interreligious Coordinating Council in Israel (ICCI). 

Enfin à noter, sur initiative de la Fondation Jean Paul II, conduite depuis 2007 par le père Ibrahim Faltas, une série de rencontres avec les autorités palestiniennes, chrétiennes et musulmanes, parmi lesquelles l'adjoint au maire de Jérusalem, Naomi Tsur.

A Bethléem, cité administrative de l'autorité palestinienne, Maria Voce a rencontré le ministre du tourisme, Khouloud Daibes, le conseiller du président pour les affaires religieuses Ziad Al-Bandak, le chef de la police, des maires de ville dont celui de Bethléem Victor Batarseh, et des administrateurs locaux.

Les Focolari organisent une grande fête de famille

01 Mars 2011
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A l'occasion du troisième anniversaire du décès de la fondatrice des Focolari, Chiara Lubich, le mouvement des Focolari organise une fête de famille, pour petits et grands... Une journée de fraternité, ouverte à tous le 13 mars prochain. Focus sur un mouvement à découvrir.

"Le mouvement des Focolari constitue un des nombreux courants spirituels nés au XXe siècle au sein de l'Eglise catholique. Il est présent dans 182 pays et est source d'inspiration pour plus de 4 millions de personnes, dont 120.000 membres actifs et engagés. Il est ouvert à tous, indépendamment de l'âge ou de la condition sociale. Des chrétiens d'autres Eglises, des fidèles d'autres religions et des personnes de conviction laïque participent également à cette famille aux dimensions mondiales." Le nom provient des foyers ("focolare" en italien), puisque "l'amour qui circule entre ces personnes fait d'elles une véritable famille".  Les statuts des Focolari prévoient que la présidence du mouvement sera assurée par une femme laïque. Ainsi, après Chiara Lubich, la fondatrice, c'est à présent au tour d'une avocate italienne, Maria Voce, de tenir les rênes de l'organisation.  Le rayonnement de Chiara Lubich a été reconnu publiquement tout au long de sa vie. Ainsi, de nombreux prix et distinctions ont récompensé son inlassable labeur : le prix "Templeton pour le Progrès de la Religion dans le monde" (1977), le "Prix Unesco de l'Education pour la Paix" (1996), le "Prix des Droits de l'Homme" du Conseil de l'Europe (1998), le "Prix Gandhi Protectrice de la Paix" (2001), ainsi que de nombreux doctorats Honoris Causa conférés par des universités d'Europe, d'Amérique latine, d'Asie et des Etats-Unis. 

Le mouvement, qui invite à une redécouverte de l'Evangile, propose des rencontres de quelques jours organisées durant l'été. On les nomme les "Mariapolis". Lors de ces sessions, "les participants cherchent à mettre en pratique l'Evangile, s'ils sont chrétiens, ou l'idéal de la fraternité, s'ils ont d'autres convictions".  En Belgique se trouve une "cité-pilote", sorte de "laboratoire" chrétien, où une cinquantaine d'habitants sont installés. Celle-ci, appelée Mariapolis Vita, se trouve dans les environs de Leuven.  La Belgique et le Luxembourg sont les deux premiers pays qui aient accueilli une communauté hors d'Italie, à l'époque de l'Expo'58. Et aujourd'hui, ce sont pas moins de 2.500 membres qui sont pleinement associés au projet, sans compter les sympathisants du mouvement.

Le 25 septembre 2010, le mouvement a connu sa première béatification, en la personne de Chiara Luce Badano. Agée de 19 ans, le jeune fille symbolise la joie de l'espérance.

Lieu : Centre de rencontres "Unité" - Ontmoetingscentrum "Eenheid" 381 Aarschotsesteenweg, 3111 Wezemaal Site Internet : http://www.focolare.be/
Signalons également que le mouvement des Focolari propose un cycle de rencontres à l'attention des prêtres et diacres. Chacune de ces journées développera un thème d'actualité. Intitulée "Prêtres dans un monde qui change", la première a eu lieu le 10 février. Les suivantes auront lieu le 10 mars : "Vers une nouvelle présence de l'Eglise au monde", le 14 avril : "Quelle spiritualité pour les prêtres ?", le 12 mai : "Dans une Eglise qui change, quel prêtre et quelle pastorale ?" et le 9 juin : "Prêtres. Vivre plutôt que survivre. 10 priorités pour aujourd'hui".

Ctb/Focolari/at
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